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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


Compte-rendu de la séance du 28 Novembre 1945 


à IO heures, sous la Présidence de Lord Justice Lawrenk 


LE PRESIDENT.- Je demande au ministère public des 
Etats-Unis de prendre la parole . 

M,SIDNEY ALDERMAN.- Plaise au Tribunal, le livre 
de Documents, lettre N appuiera ce que je vais présenter . 

Des 5 grandes phases de guerre d'agression j'ai 
fini de vous présenter les documents concernant la premiére 
phase : 1955-36 préparation de l'agression . 

d'agression 
La seconde phase du programme/des conspirateurs 
a duré d'environ 1936 à mars 1959 une fois l'âutriche 
Tchécoslovaquie absorbées . 
En regardant le tableau sur le mur, vous compren- 
mieux mon exposé . 

Des parties de ce dont j'ai l'intention de vous 
parler figurent dans l'acte d'accusation , sous section 5 
section 4 . 7 et 8 du texte imprimé en anglais . Cet endroit 
de l'acte d'accusation est dividé en trois parties 3 

I° la phase du plan de 1956 à 1958 , ce sont les 
projets pour l'attaque d' Autriche et de la Tchécoslovaquie 

2°) exécution du projet d'invasion de l'Autriche 
de Novembre 1957 à mars 1958 . 

3°) Exécution du plan d'invasion de la Tchécoslo- 
gaquie avril 1958 à mars 1959 . 

Comme je l'ái déjà dit précédemment la partie de 
l'acte d'accusâtion portant l'entête A : plan, projet d'at- 
taque de l'Autriche et de la Tchécoslovaquie est prouvée en 
@rande partie par le document 586 PS. que je vous ai montré 
lundi , USA. 25 C'est le document par lequel j'ai gommencé 


mon exposé pour ce cas . Le procès verbal pris par le Colo- 
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nel Hacha à la réunion de la Chancellerie du.Reich le 5 
Novembre 1957 où Hitler a exprimé son testament et ses der- 
nières volontés politiques , il a parlé du désir de l'Alle- 
magne d'avoir plus d'espace en Europe centrale et de la 
préparation de la conquête de l'Autriche et de la Tchécoslo- 
vaquie . Ceci est un moyen de renforcer l'Allemagne pour les 
conspirateurs nazis . Ke vous présenterai en ce qui concerne 
cette seconde phase ou phase autrichienne, deux parties sé- 
parées : d'abord le document concernant l'agression de l'Au- 
triche .(Livre de documents) Puis je vous présenterai plus 
tard ce qui concerne l'agression de la Tchécoslovaquie . Ceci 
figure dans un autre livr: de documents . 

I°) Les évènements qui ont amené à l'automne 
1957 et la position stretégique des nationaux sécialistes 
en Autriche . 

Nous voyons ici se dévoiler pour la première fois 
la tactique de la Cinquième colonne utilisée plus tard dans 
d'autres pays . 

Les buts nationaux socialistes pour l'absoption de 
l'Autriche doivent être connus pour comprendre comment les 
conspirateurs nazis ont procédé après la réunion du 5 Novembre 
1957 . Il faudrait revoir les mesures qui ont déjà été prises 
en Autriche par les Nationaux-socialistes autant allemands 
qu'autrichiens . 

La position des nazis en Octobre 1957 avait rendu 
possible l'absorption de l'Autriche beaucoup plus tôt et 
à un prix beaucoup moins élevé qu'on ne l'avait estimé à 
cette réunion . L'acquisition de l'Autriche avait été depuis 
longtemps un but des nationaux-socialistes . A la première 
page de Mein Kampf Hitler a dit : L'Autriche allemande 


doit retourner à la grande patrie allemande ." Il continue 


en déclarant "que le besoin d'avoir du sang commun dans un 
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pays commun ne pouvait être satisfait par des accords éco- 
nouid@gaes ." 

Donc l'absorption de l'Autriche était un but qui 
à partir de 1933 était considéré comme un programme très 
sérieux que les nazis étaient décidés à exécuter . 

J'aimerais maintenant vous présenter comme preuve 
le document 1760 PS. USA 57 . Ce document est une attesta- 
tion venant de Mexico City capitale du Mexique, le 28 Août 
de cete année de Georges Messerschmidt , ambassadeur des Etats 
Unis au Mexique . 

Avant que je ne fasse la citation de M.Messerschmidt 
j'aimerais vous rappeler brièvement qu'il était Consul gé- 
néral des Etats-Unis d'Amérique à Berlin de 1950 à la fin du 
printemps 1954 ; il devint ensuite Ministre d'Amérique à Vien 
ne où il resta jusqu'en 1957 . 

Dans cette attestation, il déclare que par son 
travail il a été en contact fréquent avec le personnel du 
gouvernement allemand . Il signale que les fonctionnaires 
du gouvernement nazi qu'il voyait , étaient la piupart du 
temps très francs dans leurs conversations et ne cachaient 
aucunement leurs buts . 

Si le Tribunal le permet au lieu de lire en 
entier cette attestation qui est trés longue , j'aimerais 
présenter comme preuve, non seulement l'original anglais 


mais aussi une traduction allemande qui a été miméographiée 


LE PRESIDENT.- Certains documents n'ont pas les 


numéros PS. Ceci rend leur recherche très difficile . Avez- 


vous un exemplaire du livre numérotég ? (on passe un livre) 


M.ALDERMAN.- Cette traduction de l'attestation en 


allemand a été donnée aux avocats de la défense allemande 


L'AVOCAT DE VON PAPEN.- On remet è l'instant l'at 
testation d'un témoin qu'il est impossible d'atteindre . 
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Le contenu de cette attestation apporte tellement d'opinions 
subjectives de la part du témoin qu'il est indispensable 
d'entendre personnellement ce témoin sur les points de 
l'attestation dont il parle . A cette occasion je demande 
qu'une décision soit prise afin que pendant le cours du pro- 
cés tout ce qu'un témoin peut dire et écrire dans un 
procès verbal du témoignage, soit produit dans les débats . IL 
s'agit de savoir si ce témoin peut être entendu directement 
par le Tribunal . 
(conciliabule des avocats allemands) 

LE PRESIDENT.- Si vous avez terminé ce que vous 


aviez à dire, nous allons entendre M.Alderman . 


M.ALDERMAN.- Je reconnais la Baiblesse d'une at= 
testation écrite, comme preuve, quand le témoin n'est 
pas présent , mais M.Messerschmidt est un Monsieur âgé , qui 
n'est pas en très bonne santé, et il n'était pas pratique de 
le faire venir ici . Sans quoi nous l'aurions fait venir . 

Je rappelle au Tribunal l'Article 19 du Statut . 
Le Tribunal ne peut pas être lié par des évènements techni= 


ques des témoignages et acceptera toute preuve qui sont 


admisescomme ayant une valeur réelle . Naturellemènt le Tri- 
rait 
bunal ne stoccupe/pas de ce qu'il y a dans une attestation 


comme celle-là si elle ne semblait pas avoir une valeur 
réelle . Si les accusés ont des preuves plus fortes que ce 
qu'il y a dans cette attestation, ces témoignages seront pris 
en considération selon les prévisions du Statut . 

Il y a une autre attestation de M.Messerschmidt 
que nous vous présenterons . Ceci concerne des faits histo- 
riques . La défense peut contester ce que nous disons mais 
il semble que le Tribunal peut accepter cette attestation 
qui provient d'un diplomate américain bien connu, et la 
prendre pour la valeur qu'il jugera bonne . 


I1 est bien entendu que seules les parties de 
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cette attestation dont je parlerai figureront au procès 
verbal . On a donné à la défense Allemande les documents 
dont nous nous servirons, traduits en allemand . 

LE PRESIDENT.- M.Alderman, avez-vous terminé ce 
que vous aviez à dire ? 

M.ALDERMAN.-Oui . 

M.LE PRESIDENT.- La parole est à l'avocat allemand 

L'AVOCAT DE VON PAEEN.- M.le Procureur part du 
point de vue qu'étant donné l'âge et le mauvais état de 
santé du témoin , il ne peut venir témoigner verbalement 
Je ne connais pas le témoin et je ne sais pas jusqu'à 
quel point il lui est impossible de venir ici , mais le prin- 
cipe pour la production d'une attestation d'un témoin âgé 
et malade qui peut donner les meilleures indications au 
Tribunal, je parle au point de vue des principes, non pas 
uniquement pour M.Messerschmidt , je ne sais pas à quel point 
sa santé est mauvaise et dans quelle mesure cela joue un 
rôle sur son état d'esprit , mais précisément de ce point de 
vue ce serait une raison pour le faire comparaitre devant 
le Tribunal . En outre il est très important de savoir 

ont été 

qpelles sont au total les questions qui lui muxmmk posées , 
lors de ltinterrogatoire car le procès verbal de témoignage 
ne fait pas mention de ces questions . En outre les 
questions auxquelles il n° a pas répondu laissent la 
question pendante . Il serait donc préférable de pouvoir 
entendre le témoin car si vraiment on peut se baser sur un 
procès verbal je ne vois pas pourquoi on n'écouterait 
pas le témoin pour tenir compte de son témoignage tout entier 

Je ne suis pas de l'avis de ä.le Frocureur , à 
savoir que des témoignages peuvent avoir une valeur diffé- 
rente selon qu'ils sont écrits ou verbaux . Le témoignage 


d'un témoin n'a pas une valeur plus ou moins grande selon 


qu'il est écrit ou verbal . Ou bien le témoignage est valable 


ou il ne l'est pas . 
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C'est une question de validité . Ce n'est pas une question 


de savoir comment ils sont présentés . 

M.ALDERMAN.- Plaise au Tribunal, je voudrais faire 
une correction à ce que j'ai dit .M.Messerschmidt n'est pas 
très malade, il est âgé, 70 ans, il assure son service à 
Mexico et il sera difficile de l'enlever à son travail 
étant donné son ge et la longueur du déplacement . 

LE PRESIDENT.- C'est tout ? 

M.ALDERMAN.- Oui . 

M.LE PRESIDENT.- Le Tribunal a pris en considé- 
ratioh l'objection formulée par la défense . Etant donné 
les pouvoirs du Tribènal d'après l'article I9 du Statut , 
que le Tribunal ne pourra pas être lié par des évènements 
techniques et le plus possible se servir de moyens rapides 
et non techniques,, et admettre les preuves qui ont une valeur 
importante , le Tribunal maintient que les attéstations peu- 
vent être présentées et que dans ce cas, il est normal 
d'accorder une valeur à une attestation comparée à un témoin 
qui a été interrogé . Si plus tard, le Tribunal estime qu'un 
témoin doit venir en personne , nous pourrons reconsidérer 
la question . Nous ajoutons que si la défense désire procé- 


der à l'interrogatoire de témoins, elle sera à même de le faire 


M.ALDERMAN.- Je présente le document 1760 PS. 

USA 57 , attestation de Georges S.Messerschmidt . Plutôt 
que de lire cette attest:tion en entier , à moins que le 
Tribunal ne le désire, je la résumerai en faisant ressortir 
les points les plus importants . 

LE PRESIDENT.- On doit appliquer ici le règlement 
que nous venons de conclure que seul ce qui est lu devant le 
Tribunal fera partie des archives . 

M.ALDERMAN.- We lirai donc, si cela plait au Tri- 


bunal la troisième parkis page de la traduction du miméogra~ 
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phe anglais paragraphe 4 » Suivont la liste des noms 
commençant par Président Miklas d'Autriche et Chancelier 
Dollfuss: 

Depuis le début du gouvernement nazi j'ai été 
informé par les fonctionnaires du gouvernement allemand, 
tant par de hauts fonctionnaires que par d'autres de moindre 
importance .... 

LE PRESIDENT - Voulez-vous nous redire à quelle 


page vous en êtes . 


M.ALDERMAN . - Page 5 de la version anglaise , $4 


"Depuis le début du gouvernement nazi j'ai été 
informé par des fonctionnaires importants ou secondaires 
du gouvernement allemand, que l'incorporation de l'Autriche 
à l'Allemagne était une nécessité politique et économique 
et que cette incorporation s'accomplirait par tous les moyens 
nécessaires . Bien que je ne puisse indiquer exactement l'heu- 
re et le lieu , je suis sûr qu'à différentes heures et à 
différents endroits » chacun des personnages officiels 
allemands dont j'ai parlé plus haut dans cette déclaration 
m'ont dit , à l'exception de Schacht, von Krosigk et Krupp 
von Bohlen, je peux donc certifier que toute personne al- 
lemande savait ce qui se passait et comprenait très bien 
qu'Hitler et le gouvernement nazi visaient ce but et le 
seul doute qui pouvait subsister était de savoir : quand, et 
comment , il serait réalisé . 

J'attire votre attention sur la liste des fonction 
naires allemands figurant A la page 2 de l'attestation, ce 
sont : Hermann Goering, General Milch, Hjalmar Schacht, Hans 
Frank Wilhelm Frick, Comte Schwerin von Krosigk, Joseph 
Goebbels, Richard Walter Darre, Robert Ley, Hans Heinrich 
Lammers, Otto Meissner, Franz von Papen, Walther Funk, Général 
Wilhelm Keitel, Amiral Eric von Raeder, Amiral Karl Doenitz 
Dr Bohle, Dr Stuckert, Dr Krupp von Bohlen, Dr Davidson . 
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Tous ces personnages ont pris part à ces déclara 
tions, sauf Schacht, Krosigk et Krupp von Bohlen . 
Le paragraphe suivant dit : 

" Au début du régime nazi en 1955, L'Allemagne natu- 
rellement est trop faible pour pouvoir menacer ouvertement 
par la force n'importe quel pays, comme elle a pu le faire 
en 1938 . Le gouvernement nazi faisait une politique appa- 
rente pour arriver au même but, que celui qu'il obtiendra 
plus tard par la force , méthodes qui avaient eu beaucoup de 
succès en Allemagne. Il fallait essayer d'entrer dans le 
Cabinet , surtout au Ministère de l'Intérieur, qui contrd- 
lait la police, puis ensuite éliminer rapidement les élé- 


ments qui faisaient opposition . Pendant mon séjour en Autri- 


par 
che j'ai su gum Dollfuss, le Chancelier Schhschnigg, le 


Président Miklas et d'autres officiels du gouvernement au- 
trichien , que le gouvernement allemand exerçait une pression 
constante sur le gouvernement autrichien afin de placer 
à la tête des ministères des hommes ayant des idées nazies 
"Les ministres Anglais et Français à Vienne, que 
je voyais souvent me l'ont confirmé au cours de nos con- 
versations, comme suite à leurs entretiens avec de hauts 
fonctionnaires autrichiens ." 

Je vais lire maintenant une autre partie de 
l'attestation , concernant la pression exercée contre l'Au- 
triche, y compris la terreur et l'intididation, qui a abouti 
au putsch du 26 Juillet 19354 , pustch qui d'ailleurs n'a pas 
réussi .. Pour atteindre leur but les nazis employaient 
divers moyens : d'abord pression économique, puis la loi da 
24 mars 1935 imposa une pénalité de 1000 Reischmarks pour 
chaque voyage en Autriche , ce qui fut trés dur pour ce pays 
qui comptait beaucoup sur les ressources du tourisme . 


Ceci figure à la Reichsgesetzblatt 1955 N° I page 3II et je 
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prie le Tribunal de bien prendre note de cette loi alleman- 


de . 


et employérent 
Les nazis utilisérent la propagande/des actes ter- 


roristes , notamment les bombes . L'attestation de H.Messer- 
schmith Document 1760 PS dont j'ai déjà lu un extrait, 
donne des détails concernant ces outrages . Je lis page 4 
de l'attestation version anglaise, paragraphe 2 : 

"Ces outrages se reproduisaient constamment et il 
y eut trois périodes distinctes où 418 arrivèrent à un point 
culminant . Au cours mtmxka des deux premières périodes 
millieu 1933 et au d:ébut de 1934, j'étais encore à Berlin . 
A cette époque, de hauts fonctionnaires m'ont dit que ces 
vagues de terreur étaient dirigées par eux . Je n'ai rien 
constaté de dissimulé pendant ces conversations, ils 
reconnaissaient qu'ils étaient responsables de l'activité 
nazie en Autriche . Ils admettaient d'accord avec la thèse 
nazie, que la terreur est nécessaire et doit être utilisée 
pour imposer la volonté du parti , non seulement en Allemagne 
mais dans les autres pays . Je me souviens notamment que le 
général Milch était un de ceux qui parlait très ouverte 
ment et qu'il disait que ces outrages en Autriche étaient 
ordonnés par le Parti Nazi et il disait qu'il n'était 
pas d'accord avec cette politique du Parti ." 

Voici le paragraphe suivant : 

" Au cours de la vague de terrorisme de Mai 
Juin 1954, j'étais déjà ministre des Etats-Unis à Vienne . Au 
cours de cette période des attentats eurent lieu sur les 
chemins de fer, les centres de tourisme, les églises Catho- 
liques, ces derniéres étant aux yeux des nazis une des 
plus forte orgahisation qui leur était opposée . Je me sou 
giens que c&s attentats ont continué puis diminué au cours 
de la rencontre d'Hitler et de Mussolini à Venise en Juin 
1954 
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A ce moment, Mussolini soutenait le gouvernement autri- 
chien et s'intéressait profondément au maintien de l'indé- 
pendance de l'Autriche, à sa souveraineté, il désirait dow 
réduire l'influence de l'activité nazie en Autriche. A 
cette époque, Hitler ne peuvait rompre ouvertement avec 
Mussolini et sans doute était-il d'accord avec lui pour 
arrêter ces outrages et ces attentats terroristes par bom- 
bes. Mussolini a dû le lui demander car Hitler voulut 
créer une atmosphère aussi favorable que possible pour sa 
rencontre avec Mussolini 

L'arrêt de ces attentats par bombes pendant les 
conversations d'Hitler et de Mussolini fut considéré par 
moi et par les autorités autrichiennes et par tout le 
monde d'ailleurs, qu'Hitler admettait ouvertement ainsi 
que le gouvernemert allemand que ces attentats étaient 
systématiquement et complètement contrôlés et organisés 
par l Allemagne 

Page 7 de la œ rsion anglaise ; le courrier venu 
de Vienne est daté du 26 Juillet I954 : voici le paragraphe 
suivant : en plus de ces attentats, les nazis firent pres- 
Sion sur l'Autriche en se servat de la Légion autrichienne 
Cette organisation paramilitaire composée de plusieurs mil- 
liers d'hommes stationnait en Allemagne près de la frontiè- 
re autrichienne et était une menace constante et directe 
contre l'Autriche, Elle était autorisée par le gp uvernemert 
nazi en Allemagne, sans cela, elle n'aurait pu exister ; 
elle était d'ailleurs armée par les Allemands, Elle était 


composée de nazis autrid iens qui avaiert fui l'Autriche 


après avoir commis différents crimes dans ce pays et aussi 


par des Autria iens d'Allemagne qui aimatert la vie facile 


et tenaient à l'argent qu'ils recevaiert des autorités alle- 
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mandes ° 





Ces activités terroristes et nazies ont continué 

en Autriche jusqu'au 25 juillet 1954 ; c'est un fait histori- 
qae bien connu sur lequel j'attire votre attention : un jour, 
des membres di parti nazi, N.S.D.A.P. ont tenté un putsch 
révolutionnaire en Autriche et ont tué le chancelier Dollfuss 
J'aimerais bien vous faire remarquer le fait indiqué sur 
l'Acte d'accusation, sous le chef d'accusation n° 4 page 26 
du texte anglais (crimes contre l'humanité) spécifiait que 
les nazis ont assassiné parmi d'autres le chancelier Dollfuss 

Je n'ai pas sous la main le ompte rendu officiel 
concernart ce putsch mais fe crois qu'il sera suffisant de 
rappeler au Tribunal tr-s briévement ce qui aprés tout est 
un fait historique : le 25 Juillet I904, vers midi, IOO 
hommes habillés d'un uniforme de l'armée autri& ienne se 
som emparés de la chancellerie fédérale ; le chancelier 
Dollfuss a été blessé en essayant de s'échapper, il fut alors 
à nouveau blessé et de très près. La radio située au centre 
de la ville fut prise et on obligea le speaker à diffuser 
la nouvelle que Dollfuss avait démissionné et que le Dr 
Ritelen le remplagait en qualité de chancelier 

Bien que ce putsch n'ait pas réussi, les insurgés 
ont contrôlé les bâtiments de la cia ncellerie et ne l'ont 
abandonnée que lorsqu'ils ont eu un sauf-conduit pour attein- 
dre la frontiére allemande. Les insurgés étaiet en relation 
avec le ministre allemand Rieth par téléphone et ils 
eurent avec lui des conversations à l'int érieur du bâtiment 
Vers 7 h du soir, ils sortaient du bâtiment mais le chancelier 
Dollfuss avait rendu le dernier soupir a 6h du soir ; 


3 aucun 
docteur ne lui avait  nné de soins 


C'est un fait historique que le gouvernement alle. 
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mand ait nié avoir eu la moindre participation au putsch 
et avec l'assassinat ; Hitler mit la aaspicion sur È Dr 
Rieth en insistant sur le fait qu'il avait donné des sauf- 
conduits aux rebelles sans en avoir demandé 1'autorisation 
au gow ernemert allemand et qu'ainsi il avait ®© nné l'appa- 
rence que B Reich allemand s'était mêlé d'une affaire 
intérieure de 1' Autriche, 

Cette déclaration figure dans la lettre 
qu'Hitler a envoyé à l'accusé von Papen le 26 juillet 1954 
Je présenterai cette lettre un peu plus tard, Bien que le 
gouvernemem allemand niait avoir eu connaissance de quoi 
que ce soit ou avoir pris part à ce putsch, nous estimons 
que nous pouvons conclure que les nazis allemands en étaient 
responsables, 

Il n'entre pas dans ms vues, en ce qui com-erne 
ces considérations d'ordre assez secom aire, de passer en 
revue l'activité des azis autrichiens ou autres qui peuvent 
être accusés d'avoir assassiné Dollfuss pas plus que ce 
n'est mon intention de vous présenter le livre brun autrichi 
en paru le 25 juillet mais 11 faudrait cependant prendre 
ce livre en considération, Cependant, j'aimerais à la place 
mentionner brièvement quelques faits qui suffiront pour 
éclairer la question, Je vous parle du document, attestation 
Messerschmidt U.S, 57 page 7, au milieu de la page. Les 
évènements di putsch du 25 juillet 1954 sont trop connus 
pour que je les rappelle dans ma déclaration, 

Je dis ici qu'il n'y avait a ucun doute que ce 


putsch a été Commandé et organisé par les fonctionnaires 


nazis d'Allemagre Par l'intermédiaire de leurs organisations 


d'Autriche compoées de nazis allemands et d'Autrih jens, Le 


Dr Rieth, ministre allemand a Vienne, savait parfaitement 
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bien tout ce qui allait arriver et tout ce qui était pro- 
jeté. La légation allemande se trouvait en face de la léga- 
tion britannique, de l'autre côté de la rue et la police 
secrète autrichienne surveillait de près toutes les person- 
nes qui rentraient dans la ¥ gation allemande 3 les Anglais 
avaient leurs propres services de renseignements à Vienne 
& cette époque et ils surveillaient discrétemen: les person- 
nes qui rentraient dans la légation allemande 

Les fonctionnaires britanniques et autrid iens 


m'ont dit que beaucoup d'hommes que les tribunaux autri- 


chiens plus tard ont déclaré coupables pour avoir pris part 
au putsch avaient fréquenté la légation allemande, De plus, 
j'ai suivi de très près Personnellement les activités du 
Dr Rieth et je n'ai jamais douté, d'après mes informations, 
que le Dr Rieth n'ait été en relation très proche et constante 
avec les agents nazis d'Autriche, ces agens étant autrichiens 
et allemands 

Le Dr Rieth ne pouvait pas ignorer le Pursch dans 
tous ses détails. Je me rappelle que des hauts fonctionnaires 
du gouvernement autrichien m'ont dit aprés=le putsch que le 
DY Rieth avait été en relation avec von BRitelen et que les 
nazis aveient formé des plans pour que celui-ci succèda au 
chancelier Dollfuss si le putsch réussissait, Peut-8tre que 
le Dr Rieth n'était Pas d'accord Personnellement avec le plan 
du putsch mais on ne peut douter qu'il conmaissait parfaite- 


ment le plan et qu'11 était d'accord Pour son exécution Ce 


Putsch était très important et devait terrasser le gouverne- 


met: autrih ten » 11 eut pour résultat le meurtre qd 
lier d'Autriche 


u chance. 


DIT 





putsch n'a pas seulement t° effectu* avec le connivenee 
du gouvernement allemand mais que c'est ce dernier cui 
l'a mis sur pied , . J'ai pu vrifier qu'environ un mois 
event ce putsch que Goebbels avait dit au signor Terutti 
embessedeur à erlin qu'il y aurait un gouvernement nezi 
à Vienne event un mois 
J'aimerais aussi pr senter comme preuve 
le journal de l'embassedeur Dodd de 197% à I97°,un 
livre “dit” en I941, un autre document 2936 pe et surtout 
celui qui figure à le date du ~£ juin Toss, Nous evons 
le livre et la neve dont je parle et j'eimerais vr-center 
cette partie du livre comme preuve sous le n° T.S. a, 
58, nous en perlerons commele document 283~ pe 
M.Dodd Était à cette röde embhessedeur 
& Berlin et il a fait les observetions suiventes : 

I° = en f*vrier 1974, rrnst Tanfsteencl 
avait dit à M.Dodā qu'il pensait qu'il y avait un orére 
de Mussolini à Hitler de laisser l'Autriche en peix et 
de renvoyer Theodor Habicht, agent allemand à ‘unich, 
qui avait cr** une agitation en faveur de l'annexion de 
l'Autriche, Le I9 juin à venise, Hitler aurait promis à 
Mussolini de leisser l'Autriche tranquille 

M.Dodd remerque aussi = ici je cite - 
qu'il a “crit le °6 juillet Toz4,"le lundi =z juillet 
après des attentats per bombes rip t'es en ‘utriche 
ex cut“s per des nazis, le police suisse £ sisi, cw 
le lec de Constance, un beteeu here” d'exrlosife oni 


tait envoy” en Autriche et oui conteneit des tombes 


et des obus provenant d'Allemagne, ceci arrivait telle- 


ment fr‘quemment que je ne l'ai pes signal’ à ~heshine- 
ton" 


LORD JUSTICE LAWRIN 
Je n'ei pas ce document le document 


INR 
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2892 PS commence le jeudi et non le lundi 290 3 vous avez 


parlé de lundi n'est-ce pas ? 


M.SYDBEY ALDERMANN 
J'ai commencé à lire une phrase qui débute par 


lundi 2% juillet 


LORD JUSTICE LAWRENCE 
Je voudrais savoir où cela se trouve ? 


Me SYDNEY ALDERMAN 
~ 1ème paragraphe 


lord JUSTICE LAWRENCE 
Bien, je vois, merci ; environ I2 Li- 

gnes plus bas 

Me SYDNEY ALDERMAN 

Oui, mons ieur. 

"Aujourd'hui, j'ai une preuve que la nuit der- 
nbère, aussi tard que 11 h, le gouvernement avait donné des 
déclarations aux journaux se réjouissant de la chute de Doll- 
fuss et disant que la grande Allemagne devait suivre cet 
évènement, Le ministre allemand à Vienne a aidé à former le 


nouveau cabinet : 


entouré le Palais du Gouvernemert et prévenu l'organisation 
d'un régime nazi, Ils avaiert d'abord arrêté les meurtriers 
Le ministre de le Propagande allemand a interdit la Publica. 


tion des nouvelles envoyées une heure avant. J'ai reçu un exem 
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rement à la loi, tous se préparaient à rentrer en Autriche 
Le propagandiste allemand Habicht continua à parler à la ra- 
dio de la mé cessité d'annexer les anciennes contrées des 
Habsbourg au S ième Reich, malgré toutes les prow sses de 
Hitler qu'il am parlerait pas mais maintenant que le putsch 
n'a pas réussi et que les assassins sont en prison à Vienne 
le guvernement allemand prétend qu'il n'y avait aucun appui 
de Berlin 

Je crois qu'u jour » On s'apercevra que des mil 
lios; de dollars et beaucoup d'armes sont entrés en Autriche 
depuis le printemps de I90o, Une fois de plus, le monde en- 
tier condamne le régie hitlérien et personne, au cours de 
l'histoire moderne, n'a été aussi peu populaire que 1! Alle« 
magne nazie et aucun peuple n'a été aussi impopulaire ; ce 
fait fait déborder la coupe. J'espère lire une série de 
dénonciations dans les jouranux américsi ns quand ils 
‘arriveront ici dans environ IO jours." 
= Le gouvernement allemand niait avoir eu quelque 
chose à faire avec le putsch et l'assassinat dẹ Dolffuss et 
concernant ce dernier fait, J'aimerais attirer votre attention 
sur une lettre qu'Hitler écrivit à l'accusé von Papen le 26 


juillet 1954 et qui a paru dans un ouvrage allemand Dokument s 


der Deutschen Politik, Volume 2 et page 8% ; nous l'avons is 


dentifié ici sous le n° 2799 PS 3; une copie traduite en anglais 
est dms le livre de Doc mert s, Les accusés peuvent avoir le 
texte en allemand dans le livre Dokuments der Deutschen 
Politik, une copie est 1c1 dans ma main Page 85 volume 2 


Je demande au Tribunal de prendre note du titre allemand 


LORD JUSTICE LAWRENCE 
Pouvez-vous nous dire où nous pouvons le 


trouver dans notre livre de document s ? 


M.S ,ALDERMANN 
C'est le dom mert 2799 


pau ie TL 





i JUN 


Cela semble venir après 2510 PS 


M.S.ALDERMAN 
J'aimerais lire la lettre que le chancelier Hitler 


envoyait à l'accusé von Papen ; cela peut donner des 
idées sur la perspective historique et peut-être rafraf- 
chir notre mémoire sur la façon qu'employaientles cons pira- 
teurs mazis: e 

Il faut d'abord se souvenir, ce qui est intéressant 
qu'à cette époque, on parlait beaucoup, et je le mentionne 
que l'accusé von Papen avait manqué de peu d'être renvoyé 
le 0 juin 1944 en compagnie du naziErnst Roehm 
et d'autres nazis notoires 

Voici la lettre &e von Papen : Cher M.¥on Papen 
En conséqueme des évènements de Vienne, je suis obligé 
de suggérer au Reich président de retirer de Vienne le 
ministre allemand, Dr Rieth car d'après les suggestions 
des ministres fédéraux autri&iens et des rebelles autri- 
chiens, consentaient en plein accord à donner des sauf- 
conduits aux rebelles pour qu'ils rentrent dans le Reich 
allemand. ; ce ministre a donc attiré l'Allemagne dans 
une affaire intérieure autrichienne et cela sans aucune 
raison. L'assassinat du chancelier fédéral autrid@ien 
fait que nous avons regretté et condamné, a ren@ la situa- 
tion en Europpe, déjà dffficile, beaum up plus tendue 
sans que rien ne soit de notre faute 

Done je désire si possible faciliter et améliorer 
la situation générale, surtout pour ce qui mncerne les 
relat iors avec L'Etat autrichien qui sont restées très 
tendues depuis quelques temps et je désire qu'elles rede- 
viennent normales et amicales et pour y arriver, je vous 
demande, cher Me von Papen, de vous occuper de cette 
tâche importante. Vous avez ma confiance © mpl_te et sans 


limite depuis que nous avons travaillé ensemble au Cabinet 
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Donc, je suggère au Reichprésident que, après avoir quitté 
le Reich-cabinet et avoir laissé votre poste de Commissaire 
pour la Saare, vous soyez envoyé comme ministre d'Allemagne 
à Vienne pour peu đe temps et ainsi, vous seriez directe- 
ment sous mes ordres 

En voùs remerciant pour tout ce que vous 
avez fait pour la coordination du gouvernement de la 
révolution nationale et depuis, avec nous pour l'Allemagne 
je reste sincèrement à vous Adolf Hitler 

Maintenant, exeminons la situation quatre 
ens plus tard : le 25 juillet I938, eprés 1' Anschluss 
de l'Autriche, les fonctionnaires allemands n'exprimèrent 
plus aucun regret pour le mort du chancelier Dollfuss 
Ils avouatent volontiers ce que tout le monde Savait, que 
c'était eux qui avaient été les promoteurs de l'assassinat 
du chancelier. 

Je présente comme preuve le document 273.1 
sous le numéro américain U.S.A. 59. Ce document est d'un 
Courrier du consul général d'amérique à Vienne au secrétai- 
re d'Etat en date dy 26 juillet 1938 ; melheureusement, 
et c'est d*u à une erreur, ce document qui est en englais 
dans l'original, n'a pas 6té mimogrephié en englais et ne 
figure pas au livre des Documents anglais ; néanmoins, 11 
a 6t6 traduit en ellemand et figure au livre de Documents en 
allemand, je vais lire une popie photosatée de l'original 

"Les deux points principaux de la cérémonie " 
il y avait eu une cérémonie * était l'essenblée tenue en 
Souvenir à Klagenfurt, capitale de la province de Thuringe, 

oú en I934, les nézis de Vienne ont trouvé le plus d'edhérent 
et la marche du 25 sur ła chancellerie fédérale de Vienne 
des membres survivants des S.SeStenderte 89, ceux qui aveient 


attaqué la chancellerie en I934. C'était une refonstitution 
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du crime, si l'on peut dire. 

Tous ces milliers de gens rassem- 
blés à Klagenfurt furent herangués per l'envoyé du Fuhrer 
Rudolf Hesse, en présence de le famille des I3 national- 
spcialistes qui avaient été pendus pour leur participation 
eu putsch de juillet. Cette cérémonie fut aussi l'occasion 
de faire prêter serment @am sept geuleiters(nommés récem- 
ment)de cet"Ostmerk", Du point de vue de l'extérieur, 
le discours de Hess était remerqueble ; dans se premiére 
moitié, Hesse félicitait les hommes, les femmes, le jeunesse 
d'Autriche d'avoir combettu pour la grande Allemagne. Puis 
il défendait le principe de l'occupation de l'Autriche 
et attequait la presse mensongère étrangère qui suggérait 
l'idée d'une nouvelle guerre, 

"Le monde avait de la chance? déclara “esse " que le 
chef de l'Allemagne fut un homme qui ne se laissait pes 
provoquer". Le Fuhrer fait ce qui est nécesseiré pour son 
peuple calmement et travaille pour le paix de l'Europe." 
bien que les provocateurs ignorent le menace délibérée 
pour le paix des petits Etats, clement à heute voix que 
c'est lui le Fuhrer qui est une menece pour le paix de 
l'Europe." 

Le putsch tenté contre 
la chencellerie fédérale, quatre ans auparavant, 
maitenant le Reichsstatthaltered,va suivre l'horrible 
attaque dans sa chronologie, telle qu'elle fut faite, 

Les partisens ont été accueillis à le Chancellerie per 
Reichsstatthalter Seyss-Inquart qui leur fit un discours 
et les conduisit devant le monument élevé en souvenir 
Steinhausen, l'actual préfet de police de Vienne est un 
membre du SS Standarte 89." De là, on elle eu grend 
centre de radio-diffusion d'or les nouvelles feusses de 


l'ebendon de Dollfuss du pouvoir avaient été diffusées 





eo MN 


et là ils ineugurèrent un 2 ième monument oú était présent 
Steinheusen ; cette plaque commémorative est maintenent 
enlevée mais une photogrephie en a été trouvée dens le Biblio- 
thèque nationale de Vienne 
J'aimerais présenter cette photogreaphig 
au Tribunal comme preuve car quatre ans plus tard, cette pleque 
a été couronnée de fleurs avec la svastika nazie ; Je présen- 
te donc cette photographie comme preuve sous le n° 2968 , 
n) U.S.A. 60 ; vous la trouverez dans le livre de Documents 
o” a célébré le meurtre de BOllfuss quatre ans après 3 
on peut lire sur cette plaque :"I54 Allemends eppertenent 
eu 99 ième S.S. Standarte ont défendu l'Allemegne ici le 
26 juillet 1934 ; Sept d'entre eux sont morts per les meins 
du bourreau" 

Le Tribunal peut remerquer que le numé 
ro I54, en haut de le plaque, est caché per la couronne nazie 
qui l'entoure. Je dois dire que cette pleque m'intéresse 

ainsi que sa photographie et les noms qui y figurent montrent 
que les hommes n'étaient pes des Autrichiens révolutionneires 
mais étaient considérés comme Allemends faisent pertie d'une 
organisation paramilitaire et étaient venus en Autriche pour 
y défendre la cause allemande 
En I934? Hitler répudie le Dr Rieth 
parce qu'il avait entrainé le Reich allemand à s'immiscer 
dans les affaires de l'Autriche, et cela sans raison, En I938, 
l'Allemagne nazie s'est fièrement associée au meurtre de 
Dollfuss et en a pris toute le responsabilité, D'autres preu- 
ves, dans le vrai sens du mot, ne semblent pas nécessaires 
Puis vient le programme qui a mené 
jusqu'au pacte du 11 juillet 1936 et qui considère les activités 
des conSpirateurs nazis en Autriche entrele 25 juillet 1934 
et novembre 1937. Il y a là un point distinct : le pacte du 


11 juillet 1936 et je vais passer en revue tout ce qui stest 





passé pendent les deux années juillet 1934 à juillet 1936 
I° = le but poursuivi qui est 
le suppression de l'indépendance de l'Autriche et les 
conversations et activités de l'accusé von Papen 
Ce qu'on doit dire d'abord est cefi : les conspirateurs 
nazis prétendaient respecter l'indépendance et la souve~ 
reineté de l'Autriche malgré le résultat de l'Anshhluss 
dont il est parlé dans Mein Kempf mais la vérité est que 
depuis le début, on travaillait à détruire l'Etat autrichien 
L'attitude de von Papen est clairement 
enalysée dens l'attestation de M.Messersmith dont j'ai déjà 
perlé (ceci est à la page 9 du texte anglais) 2 ième 
paragraphe. La politique de l'Anschluss n'a pas changés 


Lord JUSTICE LAWRENCE - Quel est le 


numéro ? 

Mr ALDERMAN - Document 1760 BS. Iden- 
tification américaine U.S.A. 55. Je disais dbne quella 
politique de l'Anschluss est restée inchengée, et cela 
mte été confirmé per Frenkz. Von Papen lorsqu'il atriva à 
Vienne en qualité de Ministre d'Allemagne." 

"On se souvient qu'il avait aécenté 
cette plece de Ministre Allemend à Vienne, bien qu'il git 
qu'il avait été merqué pour’ étre exécuté dans le massacre 
de la Saint-Barthélemy du 30 Juin 1934. Suivent le protocole 
il me rendit visite peu de témps après être arrivé à Vienne 


Je décidei que pendent cette visite on ne parlerait de rien 


d'importants et je limitai la conversation eux vanelités 
chose que je pourais faire puisqu'il me rendait visite 

dans mes bureaux. J'al jugé préférable de reterder ma visite 
xde remerciements, et cela penttant plusieurs Semeines, pour 
bien montrer à Von Papen que je ne l'aimais pas et que de 


plus, J'étais eu courant du but de se mission en Autriche» 
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"Quand je lui rendis visite & le légation ellemande, 
11 m'accubillit avec ces mots : "Meintenant, vous êtes chez moi, dans 
me légation, et c'est moi qui peut diriger le conversations” Et de le 
façon la plus cynique, 11 me dit que toute l'Europe du Sud-Est, jus- 
qu'eux frontières de la Turquie était le “hinterland” netured allemand, 
et qu'il avait le mission de faciliter le contrôle économique et poli- 
tique de l'Allemagne, dans toutes ces régions, et pour le compte de 
l'Allemagne." 

"Il ajoute nettement que d'obtenir le cmtrôle sur 
l'Autriche deveit ôtre le premier pas. Il déclara qu'il était en Autri- 
che apour affaiblir le Gouvernement Autrichien, et de là pour travailler 
à affaiblir les gouvernements d'autres pays du Sud et du Sud-E,te Il 
me dit encore qu'il avait l'intention g*utiliser sa r&utation de bon 
catholique afin d'acquérir l'influence de certains A,trichiens, tels 
que le Cerdinel Innitzel. Il ajoute enwre qu'il m'informeit de toutes 
ces choses parce que le Gouvernement Allemand devait s'octroyer le 
contrôle de l'Europe du Sud-Est, et que rien ne l'en empécherei ts" que 
notre politique, ainsi que celle de la France et de l'Angletérre n'était 
pas réaliste. 

"Les circonstences étaient telles lors de ma visite 
à le légation allemande que je dus écouter en silence ce qu'il aveit à 
me dire. Naturellement, d'étais prénvaré à entendre de tels propos, et 
je connaissais déjà les instructions qu'il deveit suivre. Néenmoins, 
j*ai été choqué de l'entendre s'exprimer eussi cyniquemen te Quend il 
eut terminé, je me levai, et je lui dis que j'étais choqué d'entendre 
le représentmt &ccrédité d'un pays supposé emiæ de l'Autrbche admettre 
qu'il se pwposait d'engager des activités pour miner et détruire le 
Gouvernement auprès duquel il était accrédité." 

"Von Papen sourit et me dit : "Naturellement, cette 
conversation reste entre nous? et si je parlais à d'autres, je ne m'ex- 
primerais pas aussi frenchement." Jai raconté en détail cette converse- 
tion , car elle est caractéristique de le franchise et de la fegon di- 
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recte avec lesquelles les fonctionnaires nazis perlaient de 
leurs projets." 

Toujours dens le même document, page 10, dernier pa- 
reagrephe; 

"A la surface, les activités ellemandes am consistaient 
principalement en efforts pour obtenir le concours d'hommes éii- 
nents, influents, per des efforts insidieux, en utilisent par 
exemple la mission diplomatique allemende à Vienne, son personnel 
et les moyens doht elle disposait.” 

"Von Papen, en sa qualité de Ministre allemend, don- 
nèit de grandes réceptions, il connaissait presque tous les mæ- 
bres du cabinet eutrihien. Il leur disait - plusieurs me l'ont 
répété - que l'Allemagne deveit gagner à le longue et qu'ils de- 
vreient se ranger du co’ té des gagnants s'ils voulaient avoir des 
situations influentes sous le contrôle allemand., Naturellement, 
il assurait ouvertement même solensellement, que l'Allemagne res- 
pectereit l'indépendence autrichianne, et tout ce qu'elle devait 
faire éteit de gerder des éléments du Gouvernement autrichien, 
tels que le Chancelier Schuschnigg et Starhemberg en sa quelité 
de Chef de la Heimwehr, d'eutres encore, et de les ræmplacer par 
des Autrichiens eyent devantege le "sens nationel", ce mi vou- 
leit dire "nazi".n 

"Tout l'effort de Von Papen éteit tendu vers 1’ Anschlus 
Le Ministre des Affaires Etrangères eutrichiens BergeryWeldenege 
m'a dit qu'au cours d'une conversation evec Von Pepen, ce dernier 
avait dit - et je cite - "Vous avez vos emis Anglais et F,engeis 
meîntenent, et vous pouvez avoir votre indépendence un peu plus 
longtemps." Naturellement, le Ministre des Affeires Etrangères 
m'a répété ces paroles en Allemand, mais ce que je viens de dire 
en est la juste traductions Il a ajouté qu'il avait rénondu à 
Von Papen : "Je suis content d'entendre de votre bouche votre 


Opinion personnelle, qui est en accord avec ce que votre chef a 
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dit dens la Sêrre, et que vous ren$éz avec tent de peine,” 

"Yon Pepen ne semblait pes à son aise, quand il se 
rendit compte de ce qu'il venait de dire. Il essaya d'ergoter, 
puis, d'après Berger-Waldenegg, s'enfọnça de plus en plus. On 
ne peut contester les succès que Von Papen a obtenus perticu- 
lièrement avec des hommes comme Gleise-Horstenau et d'autres 
encore, qui depuis longtemps favoriseient l'idée du "Gross - 
deutschum*". Mais néanmoins il était préoccupé par ce qui pouval t 
erriver à l'Eglise catholique. Sans conscience et sens scrupule, 
Von Pepen exploitait sa réputetion et celle de sa femme d'être 
d'ardents cethol@ques, afin d'endormir le peur des Autrichiens 
quant à leurs crpyances. 

Lord JUSTICE LAWRENCE - Le Tribunal désire nette- 
ment poser un point qui n'e pes encore été bien établi précédem- 
ment : si les avocats de la défense désirent poser des questions 
à M. Messerschmidt concernent se déclaration, il peuvent soumettre 
leurs questions écrites eu Tri bunal, nous les ferons parvenir à 
Me Messerschmidt pour qu'il y réronde, M 

M Krenzbuehler - Je sais pas si le question que j'ai 

posé a reçu une solutions M, le Président cependant en a été in- 
formé, les dires du témoins Messerschmidt ont été présentés con- 
cernant l'accusé Doenitz. Ils figurent à la page 4 de le tradu:- 
tion allemande sous le chiffre 16. Je voudreis lire tout le pas- 
Sage : "L'Amiral Charles Doenits n'a pas toujours été sain 
d'esprit, et il n'était pes national-socialiste quand le per ti 


prit le pouvoir." 


Lord JUSTICE LAWRENCE - Nous n'ayons pas eu ceci comme 


Me aKRANZEUELHER - Je voulais Simplement compléter le 





"me 


LE PRESIDENT. = Nous n'avons parlé de personne, ce- 


ci n'ayant pes été lu. 


Dr KRANZBUEHLERe » Le noma été lu, Monsieur le 
Président. 


LE PRESIDENT. = Très bien ; continuez, 


Dr KRANZBUEHLER, + Malgré tout, il fut nommé un 
des plus hauts officiers de la flotte, Il etait compléterent 


d'accord avec les chefs du perti nezi. " 


En fait d'introduction au sujet de M. Messersui th, 


je me réfère à la dernière phrase du percgerephe 1. 
LE PRESIDENT, > Quel® page voulez-vous 7? 
Dr KRANSBUFELER e ~ Je l'ai lu du Document 1760 
E J - Quelle page ? 


Df KRANSBUFHLFRe -Page 2 ; la dernière phrase avant 
le chiffre 1 


LE PRESIDENT, ~ Bienes 


IR KRANZBUFHLFR. =- " Parmi les personnes que j'ai 
vues le plus fréquennent et avec lesquelles j'ai eu le pius 


de rapports, il s'agisseit dee suivantes ," 


Ensuite, au chiffre, on aperçoit ie nom de l'æirsl 
Doenitz. On m'a informé que le nom de Messersui th suivait 
Seulement et qu'il ne connait pes le témoin Messersmi th, 
qu'il ne l'e jensis vu et qu'il ne lui e jemaie adressé la 
parole. C'est pourquoi, je demande que le témoin Messersni th 
Corpæsisse devant le Tribunal afin qu'il puisse dire quand 


et coument il a parlé à l'Aniral poenitz. 





m 


LE PRESIDENT, = Lae cour a déjà établi que l'sitesta- 
tion est admissible corme preuve, Ss valeur sera considérée 
per la Cour A fee de le Défense peuvent, s'ils le dési- 
rent, poser des questions pour que M. Messersmith y réponde, 
Naturellement, il aura l'occasion, quend son tour viendra, de 


témoigner et l'Amirs] Doenitz, quend il parlere, pourra nier 
3 


ce qui est dans l'attestation. 
DR KRANZBUEHLER. - (C'est bien. 


Ms ALDERMAN. ~ 


( Imeident technique suspendant l'audition de l'interpré- 
tetion ) 


( Suspension de Cing minutes ) 


M. ALDFRMAN.e = Les activités nezies qui durent s'exer- 
cer en sous main pendent ce temps n'étaient aucunement négligées. 
Le perti fut affaibli pour quelques temps. Ceci résultait des 
mesures énergiques prises contre le Putsch et aussi de l'indigan 
tion du publie . Le travail de réorganisation fut bientôt entre 
pris. En octobre 1934, le Ministre des Affaires Etrangères au- 
trichiennes Berger Waldenegg donne le mémorandum 
sui vent qu'il me dit avoir été donné au gouvernement autrichien 
Per une personne ayant pris pert à la réunion de laquelle nous 


parlons, Je cite le prender paragraphe de ce memorendum : 


" une réunion des chefs du psrti national socialiste les 


29 et 30 septembre 1934, à Bade en Bavière". 


Meintenant, je saute 4 parsgrapyes et je reprends le 
cinquième : 


" Les agents de la direction du parti en Allemagne e- 


seient rafı reçu des ordres dens cheque district autrichien 
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de préparer dee listes, Toutes les personnes qu'on savait 
soutenir le gouvernement actuel étaient préparées à coopérer 
de très prêé avec lui, Quand le prochain des actes contre 

le gouvernement aura lieu, ces personnes seront poursui vieg 
eussi brutalement que les autres sans distinction de parti. 
Ceei était réservé à toutes les personnes adveréaires du 
Parti national socialiste, Dans un Comm pte rendu des chefs 
du perti pour l'Autriche lesprincipes suivants avaient été 
soulignés : 


e/ La prise du pouvoir en Autriche est le devoir 


Principal du parti national sochli ste autrichien., L'Autriche 


a ure plus grande signification pour le Reich alłmanåd que 

la Sarre, Le problème autrichien est"le Probléme". Toutes lee 
méthodes de combat sont Justifiées par le but qu'elles doi- 
vent atteindre, 


b/ Chaque fois que nous le pouvons, nous devons 
sembler prêts à discuter, mais ermez-vous en même tempe pour 
le combat. Il x aura cette fois deux Centres de terrorisne, 
un le long de la frontière allemande et l'autre le long de 


la frontière yougoslnve", 


( Ceci termine ce que j'ei cité du wemorendum ) 


Je prends le paregephe suivent de l'attestation : 


" La légion autrichienne etait prête en Allemagne , 
Bier qu'elle eit été rise plus en retrait de la frontière 
autrichienne, elle n'ét:# pas dissoute malgré les engagenents 
qu'on avait wis pour la di seoudre, Le gouvernenent autrichien 
reçut des informations à cet effet qui me pervensient par la 
suite et j'ai des informations Concernant ceci de personnes 
sur qui om pouvait gompter, qui vensient Q’Aliemagne à Vienne 


et qui aveient vu cette légion." 


La réorganisation du parti nazi en Autriche est con- 


firmée per un compte rendu d'un nezi autrichien, Je le pré. 
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sente corme preuve ; document 812 P S ; document sméricain 
US A 51. Ceci stait divisé en Troia parties, premièrement, 
une lettre du 22 août 1939, venant de M. Renmer, à ve mo- 
uerit lè, Gemleiter à Salzbourg, adressée à l'accusé Seyss- 
Inquart, à ce moment là ministre du Reich. Cette lettre ré- 
vèle une lettre datée uu 6 juillet 1939 écrite par Me 
Rainer au Commissaire Gauleiter du Reich Joseph Buerckel. 


IR _LATERNEER. = Je proteste contre la présenta- 
tion de la pièce 812 contenue dans le aocu ment. Je ne peux 
pas Protester en taut que la rrésentetion de la pièce n'a 
pas prouvé mak que ces lettres ont réellement eté écrites 
maie, si ces lettres, en qualité de preuves jour le Tribunal 
ao:vent faire ressortir la preuve de leur contenu, il ne 
faut protester, en tant que ces lettres sont utilisées cor 
me preuves ; et ceci pour les motifs suivants 3; perticuliè- 
rement, le troisième dociment, Ici, il y e une lettre dont 
le contenu donne une certaine tendance , à savoir, parce cue 
avec cette lettre il doit être prouvé jusc'uè quel point 
le N.S.D.A.P. a tfichienne a pris part à l'Anschluss, en ou- 
tre les rôles principaux des groupes du parti doivent être 
prouvés, Ii ressort ae cette settre et d'après lee tendances 
de son contenu, eette iettre ne peut pas donner des preuves 
du régime d'une façon sure ; d'autent plus que le témoin 
Rainer qui a écrit cette lettre est mis à le disposition en 
tent que témoin et, ainsi que je i'ai appris, se trouve à 


Nuremberg. 


Je résume, je proteste contre ia présentation de 
cette lettre en tent que eette lettre doit prouver, per 
l'exactitude de son contenu parce que ie témoin se trouve 


actuellement à la disposition du Tribunal à Nuremberg. 


LE PRESI e = Nous entendrons M. Aldermen pour 
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répondre à ceci. Monsieur Alderman, la Cour n'apas encore 


lu le lettre. 


M. ALDERMAN. - Je pense qu'ilsera préférable de 
lire la lettre d4abord avant de discuter sur le sens de son 


contenu, 


e Comptez-vous sur la lettre comme 


preuve ? 


M 2 ALDERMAN g = Oui. 


LE PRESIDENT. - De qui vient cette lettre ? et 
à qui a-t-elle été adressée, 


M. ALDERMAN. - La premiére lettre vient d'un 
M. Rainer, qui était gauleiter à Salsbourg à ce moment et 
elle est adressée à l'accusé Seyes Inquert, à ce moment 1è 
Ministre du Reich d'Autriche. Cette lettre contient une let- 
tre datée du 6 juilèt 1939 écrite par Rainer au Commissaire 
du Reich et Gauleiter Joseph Buerckel, Dene cette lettre, 
à son tour, Reiner donne un compte rendu des évènements de 
l'A.N.S.D.A.P, d'Autriche de 1933 jusqu'au 11 mars 1938, le 
jour précédent l'invasion de l'Autriche. 


y'i quelques autres questions s"y rapportant Bur- 
lesquelles je désirersis attirer l'attention du Tribunal 


avant que le document sit été reconnu vslable. 


LE PR'STDENT, = Je ne pense pas qué l'Avocat de 
i'accusé discute réellement l'adrierion du docunent, mais 


seulement son contenu. 


M. ALDFRMAN. ~ Ouig d'sbord, en ce moment, nous 


disons aux avocsts que ce Rainer est à Nuremberg. 


Nous avons aussi une décloration de Rainer décla- 


rent que ce qui parait uans ses lettres est absolument vrei. 
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Néanmoins, il nous semble que ces lettres contenant le compte- 
rendu de Rainer sont de bien meilleurs preuves yue tout ce 


qu'il porrat dire ici aujourd'hui. 


BR LATERNSER. =- J'ai proposé précédenrent que dans 
cette lettre 11 y a une certaine tendance à augmenter la par- 
ticipation des Nazis autrichiens à l'Anchluss. Il serait pos- 
sible de faire ressortir les preuves dens cette lettre. C'est 
pourquoi le contenu de cette lettre n'est pas propre à servir 
de preuve onjective, Si le lettre en question devait être pré- 
sentée en qualité de preuve devant le Tribunsl, le témoin 
pourrait protester contre l'inexesctitude, parce que saa lettre 
n'est pes appelée à servir de preuve., J'ai appris par contre 
que le témoin se trouve actuellement à Nuremberg, et c'est 
pourquoi, dans ce css, la base, qui est la base de tous les 
débate : il faudrait que ce témoint Mit appelé devent le Tri- 
bunal pour être entendu. D'autant plus/ que,dens ce cas, les 
difficultés ainsi qu'elie» ont eté pou ites à cause du témoin 


seraient cvitées. 


LE PRESIDENT. - Ces lettres sont adnises par le Tri 
bunal. Elles éteient reçues et écrites per l'accusé Seyss In- 
quart ; on peut savoir par cette évidence le contenu des let» 
tres, S'il est vrai que Rainer est à Nuremberg, les accusés 
peuvent demander à ls Cour qu'on appelle Rainer, qu'on le 
convoque. On pourra après, u'eprès Seyss Inqusrt ou per Reiner 


éclaircir cette affaire. Cee lettres sont aûnises, 


‘ iN. = Plaise eu Tribunal. ge suis d'accord 
avec la déclaration que si on avait su que ces lettres se- 
raient présentées corme preuves devent le Cour elles n'auraien 
sans doute jamais été écrites. Ceci s'applique également à 
beaucoup de preuves que nous présenterons ici. J'aimereis dire 


que si le photogrephe qui a pris le photographie de 1 plaque 





ie 


Coumémorative avait su que certe photographie viendrait 
Comme preuve ici ; „sans doute, il n'aurait jamais pris la 


pho tographie ° 


La lettre écrite par Rainer à Buerckel prouve 
qu'il était prêt & écrire une histoire courte du rêle joué 
per le parti. Je fersis mieux, peut-étre, de lire la lettre 


d'ebord, lettre adressée à l'accusé Seyse Inquart. 


" Cher Docteur Seyss, 
J'ai reçu motre lettre du 19 août 1939 dans l1a- 
quel vous me demandez de vous dire ce que je savais 
concernant les choses qui, parri d'eutres, font l'ob- 


jet de votre correspondence avec Buerckel, 


Je ne désire pas parler de conversations anodine 
mais de ce qui m'a été signalé par différentes per- 


~ 


fonnes, ,e veux aussi exprimer ma propre attitude, 


Ie 5 juillet 1939, on m'a demandé per téléphone 
par la Reich Commissioner Gauleiter, Buerckel m'a 
demandé par téléphone si j'avais le memorandum de 
Globus concernant :e8 évènements qui ont eu lieu au 
mois de uerg., Je lui ai dit que je n'avais p:8 ce 
memorandum, que je n'en aveis pes même une pertie. 
De plus, je ne participsis pas & cela & ce moment 1a 
et je ne connaissais pas sonfcontenu. A cause de la 
demande officielle per Buerckel je lui ai envoyé un 
compte rendu avec une lettre en date du 6 juillet, 
Si Buerckel vous écrit que certaines déclarstions ont 
été confirmées par moi, je me trouve dens l'obligatior 
de vous donner chacun une copie de ces deux docu- 
ments qui ont été écrits seulement en Simple exemp lai 


re? Je dirai ceci à Buerckel, Ceal fait partie de le 
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déclaration que j'ai donnée; à l'exception de l'ex. 
Plication écrite, aucune confirmation, déclerati on 
ou criticisme vous concernant votre attitude et je 


n'ai autorisé Personne à perlerde mes déclarations., 


Depuis le début de notre Collaboration, j'ai 
tou jours exprimé et, représenté et défendu mes idées 
vous Concernant et mon opinion sur vous. Ces concep- 
tions étaient à la base de notre collaboration. Y, £ 
évènements de février et mars n'ont rien chengé à ceci, 
surtout si on considère le succès du llmers conme con 
firmetion des intentions et Convictions qui nous ont 


tous les deux menés à Collaborer, 


Autant, en ce qui concerne Globus, vous con 
nai ssez très bien ses idéés, Je les ai toujours jugées 
Chaque fois per leur bon côté, Je crois que vous avez 
dé à parlé à Globus des éménements du 11 mars 1938 et 
d'aujourd'hui 7 suis corvaincu qu'il vous dire tout 
ce qui l'ennuie gi vous voulez lui purler de ces choses 


ainsi que vous en avez exprimé 1'intention. 
Mes meilleures Salutations et Heil Hitier , 


Signé : Friedl Rainer” 


Rainer ecrivit son compte rendu, qui est contenu 
dans cette lettre, pour montrer que le parti a te droit d'a 


voir la gloire donnée à la Personne de Seyse Inçuert, 


( Je parle du 3° Paragraphe, compte-rendu au conri s- 
saire du Reich Joseph Buerckel ) 


" Nous avons vu, en mars et avril qu'une fausse image 
de la condition des Chefs est née du feit que cela ne Pouvait 
Pas être corrigé en uérit de nos efforts dans ce but, Ceci 


toi 
était un fait importent poùr l'attitude non régulière de Glo- 
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boknik qui espéreit qué vous pourriez souiigner à Hitler 

et aussi au publie le rôle du parti pendant les évènements 
qui ont précédé le 12 mars 1938, ze me suis flimité à une 
déclaration verbale Pi écrite eux membres du parti Hess 
et pendent les documents du mois de Mars, De plus, j'ai par- 
lé chaque fois que je le pouvais concernant les combats du 
parti. ye n'ai pes entrepris de donner un crédit è d'autres 
personnes pour toute la gloire qu'on a exagérée pour une 
personne, le Docteur Seyss Inquert, ye ne le fersi pas per- 
de que j'd l'air d'en bénéficier et je crois que je ne 
fersi pes plaisir à Hitler en le faisant, 7 suis convaincu 
aussi que le Docteur Seyss Inquert n'a pas agi de mauvaise 
façon et qu'Hitlar ns veut Pas commettre un acte de justice 
historique en psrlant de se personne. Mais il l'aime beau- 
cup. Cela n'a pas beaucoup d'importance pour Hitler si cet- 
te personne a plus oumoins de mérite, au cours de cette phe- 
se de combat du mouvement, Parce que dans la dernière analys 
le plus grende partie doit lui être attribuée et à lui sep- 
lement. Lui seulement sera jugé par l'histoire et concidéré 
comme le libérateur de l'du‘triche., Donc, je considère qu'il 
vaut rieux sccepter les conditions ectuelêkes et regerder 


vers de nouveaux champs de travail pour le parti. 


Si on me demandait de décrire, sans intérêt person 
nel le rôle du parti d'après mesidées, je peurrais le faire 
à n'importe quel moment, Pour ceci, j'ai promis hier de 
vous soummttre A un résumé pour votre usage personnel. De 
cette lettre et de cette description, je garde le seul exem- 
plaire, 

Heil Hitler. Rainer," 


L'accusé Seyss Inquart sait ce qu'il y a dans ces 


lettres, Nous prendrons connaissance que Seyse Inquert était 
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le Quisling norvégien à l'origina., Le Seyes Inquert 
norvégien a donné son nom, mais tous les Quisling se res- 


semblent, 


Le Cour déduira de ceci que le compte-rendu de 
Reiner ne sera pas en faveur de 1'sccusé Seyss Inqaurt vis 
è vis de l'anchluss, Ceci démontre que Seyss Inqusrt n'é- 
tait pes ausri important qu'on le croyait, kixtenéxmrxcan- 
ixtira, 


Le compte rendu de Reiner parle de la désorg nis a- 
tion du parti nazi en Autriche et de sa réorgani sation. 
~ Ceci paraft sur les Pages 3 et 4 du texte anglais g texte 
anglais 612 FS, américain USA 51, Je crbis que cela figure 
aux pages 1 et 2 do l'om sinal eliemend du compte rendu de 


Bericht qui fait la troisième pertie de ce docurent = : 


" Lee premiers combats conmencèrent et finirent 
avec le soulèvement de juillet 1934, On atait raison pour 
les raisons du soulèvement, msis l'exécutionn'éteit pes bon- 
ne. Le résultet en fut une destruction complète de toute 
l'organisation, la perte de groups: lə coast rer leur mise 
en prison ou par leur fuite hors du Reich, et concernant la 
politique de l'Allemagne et de l'Autriche, ceci aboutit à 
une reconnaissance de l'Etat autrichien par le gouvernement 
allemand, Avec le télégranme de Papen lui donnant ordre de 
réinstituer les relations normales en tre leg deux etats, le 
Fuhrer avait livré le première étape de ls bataille et on de 
vait commencer une nouvelle méthode de pénétration politique. 
Par ordre du Fuhrer, le Landesleitung de Munich fut Gisrous, 
et le parti en Autriche fut livré à ses Propres sources. Il 
n'y avait aucun chef reconnu pour le perti en Autriche, res 
nouveaux chefs s'instituaient dans les Gaus nine, Ceci fut 


encore interrompu par la Police, Il n'y avait aucune li ai son 
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entre les deux formations, et très souvent, il y avait deux, 
trois, ou plusieurs chefs riwaux. presque tous les Gauleiters 
en Autoune reconnei sssient s'ingénieur Reinthaller ( dé à au 
Lende sbsuernfudhrer, chef des cultivateurs , per Hess ). 

Il es:eye d'obtenir un apaisement politique en négociant avec 
le gouvernement dans le but de donner au NSDAP un statut lé- 
gal une fois de plus, ce auipersmetbrait ses activités poti-~ 
tiques. , pn une temps Reinthaller entreprit la reconstruc- 
tioh politique illégale à vinnin @equel se trouvait l'in- 


génieur Neubacher." 


Les contacts secrete entre les Allemands, y compris 
l'accusé Von Papen, et les Nazis sutrichiens ; il se servit 


de personnelités. 


L s deux grands facteurs pour l'organisation nazie 


en Autriche dont on devrait se souvenir sont bien : 


premièrement, que le Fuhrer æxfaitrifesmat n'avait 
pas soutenu les Nazis, ainsi que Je l'ai démontré, en Autri- 
che. Les fonctionnaires allemands, y comprès Yon Papen avaient 
des contacts avec les Nazis, d'accord avec les désirs d'Hitler 
Les fonctionnsires allemands consultsient et donnaient leur 


avis et soutenaient les organisations nezies autrichiennes. 


deuxièmement, les Nazis/ autrichiens restèrent une 
organisation illégale. Ils s'organissient pour utiliser la for 
ce s'il le fallait mais pendant ce temps là, 118 voulsient 
se protéger derrière des personnalités, tele que l'accusé 
Seyss Inquert, qui, apparemment, ne faisait rien d'illégal en 


Rutriche. 


M. Messersmith, dans son attestation, dit qu'il a 
pu avoir la copie d'un docurent qui esquisssit ce programme 


nazi. Sur la page 8 au document 1760, document américain USA57 
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Je cite ce qui suit : 


" Pendant les deux années qui ont suivies la non réus= 
site du Putsch de juillet, «x les Nazis sont restés essez 
traaquilies en Autriche. Très peu d'ectes de terrorisme 
Oat eu lieu pendent le reste de 1934 et en 1935 et pendent 
la plus grande partie de 1936, Cette inactivité était en 
accord avec les directives venant de Berlin ; je l'ai su 
à ce moment là. Au début de janvier le Ministre des Affsircs 
Etrangères d'Autriche Berger Waldenegg m'a donné un docu- 
ment que je considérsis à tous points de vue et qui dissit 

( je cite le document ) "Le Ministre Allemand, ici Von Pa- 
pen au cours de sa dernière visite à Berlin a étéreçu 
trois fois per le Chancellier Hitler pour des conversations 
as Bez longues. Il a aussi saisi cette occasion pour rendre 
visite à Schacht et à Von Neurath, Au cours de ces conver- 


sations, les instructions/ leb furent données : 


Pendant les deux années & venir, rien ne peut é- 
tre entrepris capable de donner à l'Allemagne des difficul- 
tés pèlitiques extérieures. En se basant sur ceci, on doit 
éviter tout ce qui pourrait éveiller l'apparence que l'Alle- 
magne s'occuperait des affsires interieures de l'Autriche, 
Donc, pour cette raison, le chencellier Hitler essaiæa de 
ne pas Se mêler de la crise actuelle dens le perti national 
socilaiste en Autriche, bien qu'il ait assuré qu'on pourrait 
remettre de l'ordre dans ce parti immédi-terment, grâce à 
une parole de lui. Néanmoins, cette percle, pour des raisons 
de politique étrangère, ne sera pas donnée, car il peut 
arriver &xge aux fins désirées per d'autres moyens. Nature] 
lement, le chancellier Hitler e déclaré eu Ministre alle- 
mand ici, ceci n'indique pas que jeme désinteresse de la 
question d'indépendance de l'Autriche. Avent tout, mainée- 


nant, l'Allemggne ne peut pas retirer des membres du parti 
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d'Autriche et doit done à cause des difficultés d'échan 
Be réaliser tous les efforts pour aider les nationaux 


Socialistes persécutés en Autriche, 


Comme résultat, le Ministre du Coumerce, 
Schacht donne l'autori sation qu'à partir de ce moment- 
là, 200.000 marks par mois devaient être mis de côté 
dans ce but por soutenir le parti national Socialiste 
en Autriche. La surveillance et ie contrôle de cette 
Soume mensuelle était remise aux soins de l'ingénieur 
Reinthaler, qui, ayent contrôle » r cet argent avait 
de l'influence sur les suivants du Parti. De cette fe 
possible 

gon il sera fazite de finir rapidement et facilement 
les difficultés et les divisions qui sxistaient dans 
le parti national socialiste autrichien. 


Yon Papen exprima l'eæpoir que la formation 
récente allemende : Ortsgruppen du parti national socia- 
liste d'Uatriche ( composé de citoyens allemands ha- 
bitent en Autriche ) serait faite de telle fagon que 
` Cela ne donnerait pas l'idée que l'Allemegne s'occupait 
des affsires intérieures autrichiennesy Le compte rendu 
Ja Gauleiter Rainer eu Conmissaire Buerckel en juillet 
1939, montre encore un côté de i'histoire du parti et 
les luttes entre les chefs qui ont suivi le tetreit de 
Reinthaler, 


LE PRESIDENT. - Pensez-vous qu'on puisse sus- 
pendre jusqu'à 2 heures ? 
M. ALDERMAN, - Mais out, Monsieur le Prési dent 


LE PRESIDENT. - Très bien nous a journon(à 2 h, 
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TRIBUNAL MILITAIRE IW ERNATIONAL 


Séance du 28 Novemte 1945 
ouverte a I4 heures 


sous la présidence de Lord Justice LAWRENCE 


Mr. ALDERMAN.- Plaise au Tribunal, je th "en rap- 
porte de nouveau au repport du Gauleiter REINER au Com- 
misaire du Reidh BUERKEL en Juillet I909, qui expose 
l'histoire des partis et des problèmes de direction, 
relatif au départ de REINTHALLER, 

Se rapportant à la situation de I9v5, 11 mentionne 
certains contacts établis avec le Gouvernement du Reich, 
c'est-à-dire avec le Gouvernement Allemand, dans les 
termes suivants. Je tte ici la page 4 du texte angl:1s 
de ce rapport, et je crois la page 4 du texte allemand. 


"En août, quelques autres arrestations eurent lieu.... 
LE PRESIDENT, - Quel document avez-vous ? 


M. ALDERMAN, = J'ai le rapport de RAINER n° 812 PS. 

"En août eurent lieu quelques arrestations dont les victi- 
mes, à part les Gauleiters, furent GLOBOCNIK et RAINER., 
SCHATTENFROH prétendit alors, sur la fot d'instructions 

reçues de LEOPOLD qui se trouvait alors en prison, avoir 
regu les pouvoirs de chef du pays. Un groupe dirigé par 
l'Ingénieur RAFFELSBERGER avait à cette époque établi 
aussi des relations avec des services duAlt-Reich (le Mi. 
nistére de la Propagande, Les services ractaux allemands, 
etc...) et avait fait des tentatives pour formuler u pro 
gramme politique sous forme du programme pour le mouvement 


de lutte autrichien," 
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Et, & nouveau, le rapport RAINER donne l'image de 
la situation un peu plus tard, en 1956. Je dte un extrait 
de la page 6 du texte anglais, et je pense la page 5 du tex- 
te allemand : 

"Les principes de construction de l'organisation 
étaient : l'organisation est le porteur de la lutte illéga- 
le, est le représentent de l'idée de créer une organisation 
secréte sous une forme simple, et sans compromis, en ac- 
cord avec les principes d'organiser une élite qui serait 
disponible pour le conseil illégal du parti national en 
toutes circonstances exceptionnelles. OUtre cela, toutes 
les occ:sions politiques devraient être utilisées, et tou- 
tes les personnalités légales, et toutes les occasions 1é- 
gales, devraient être utilisées, sans révéler un lien 
quelconque avec l'organisation illégale., Par conséquent, 
la collab ration entre l'organisation d'un parti illégal 
et les aides politiques légaux ne résidait que tout au 
sommet de & direction du Parti. Tous liens avec le perti 
en Allemagne étaient tenus secrets, avec les ordres du 
Fuhrer. Ceut-ci stipulsient que l'Etat allemand ne serait 
pas mentionné officiellement dans la création du parti 
national socialiste autrichien NSDAP et que des centres 
auxiliaires pour la propagande, la presse, les réfugiés 
les travaux sociaux, etc... seraient établis dans les pays 
étrangers ayant des f rat ières communes avec l'Autriche, 

"HINTERLEITNER était déjà entré en contact avec 1 'tavo- 
cat de SEYSS-INQUART qui avait des relations avee le Dr. 
WACHTER, relation provenant du soutien donné par SEYSS- 
INQUART au putsch de juillet. D'autre part, SEYSS-INQUART 
avait une situation favorable dans le domaine légal, et des 
relations particuliérement solides avec les politiciens qu 
Parti Social Chrétien. Le Dr. SEYSS-INQUART venait des rangs 


du "Styrian Heimatschutz", c'est-à-dire milice de défense 
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et devi rt un membre du parti quand le "Styrian Heimatschutz” 
tout entier fut incorporé au parti nazi. Une autre personnali- 
té qui était en bonne position dans le monde légal shit le co- 
lonel GLAISE-HORSTENAY qui avait des liens avec les deux par- 
tise L'accord du 11 juillet 1956 fut fortement influencé par 
l'activité de ces deux personnages." 

Le rapport de RAINER découvre ainsi la double tactique des 
nasis autrichiens pendant cette période, où ils restèrent tran- 

quilles et attendirent les développements ultérieurs. Ils 
maintenaient leur eontacts secrets avec les personnalités du 
Reich, et utilisaient les personnalités officielles telles que 
GLAISE-HORSTENAY et SEYSS-INQUART. Les nazis utilisaient habi- 
lement de tels personnages qui étaient plus discrets, quant à 
leur activité, et que l'on pouvait nommer simplement nationa- 
listes. Ils présentèreñt, soutinrent et obtinrent l'examen 

de requêtes qui n'auraient pu être négociées par des nazis 
avérés, tel que le Capitaine LEOPOLD. 

SEYSS-INQUART ne détenait aucun poste public jusqu'à jan- 
vier 19°7, date à laauelle 11 devint conseiller d'Etat. Mais 
RAINER le décrivant comme un membre de © nftance du parti nazi 
provenant des r angs du "Styrian Heimastschutz", le désigne com- 
me l'une des personnes dont l'influence s'est f aite fortement 
sentir dans l'accord du 11 juillet 19%6, L'importance straté- 
gique de cet acco d sera examinée ultérieurement et le rapport 

de RAINER, comme je l'ai déjà dit, ne pouvait guére exagérer 

auquel 

l'importance de la œntribution de SEYSS-INQUART que/les na- 
zis, mais non le gouvernement autrichien, ont bien fait de 
faire confience, est souligñée par le document suivant que je 
me propose de déposer comme preuve. C'est le document n° 2219 
PS, que je dépose comme document américain n° 62, C'est une 
lettre datée du 14 juillet 1929, adressée au Field Marshal 
Goering. Ce document est une copie dactylographiée dé la let- 


tre. Cela se termine par le "Heil Hitler", l'ex ression habi- 
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tuelle, et n'est pas signé,°mais nous pensons qu'elle a été 
Sans doute écrite par l'accusé SEYSS-INQUART. C'est le dou- 
ble trouvé dens les ard ives Hersonnelles de SEYSS-INQUART 
et ces doubles gardés par les auteurs ne sont habituelle- 
ment pas signés, Sur la première page de la lettre, il ya 
des notes qui ne sont pas indiquées dans la traduction an- 
Glaise et qui disent : "Poste Aérienne, 15 juillet, à 15 h. 
15, Berlin, à porter au bureau de Goering". Let exte essen- 
tiel de la lettre cmsiste en un plaidoyer pour un certain 
MUEHLMANN dont le nom seramentionné encore par la suite 
et qui sera tombé en disgrâce auprès de BUERCKEL. Je vais 
citer un extrait de cette partie du document qui a déjà 
été traduit en anglais, et qui œmmence, me semble-t-il, 
à la page 7 du texte allemand; 

A ce moment, à Vienne, le 14 juillet 199, 
Au Général Feld-Maréchal,. 
Monsieur, 

Si je puis ajouter quelque chose sur moi-méme, le 
voici : je sais que je ne suis pas d'un naturel c ombattif 
actif,a moins que des décisions finales ne soient en jeu. 
A cette époque d*activisme , (ét le terme aktivismus est em- 
ployé en allemand ), ceci sera considéré comme un défaut 
dans la personnalité, Cependent, je sais que je m'accroëhe 
avec une ténacd té incohercible au but dens lequel J'ai Foi. 
Et ce but, c'est la Grande Allemagne (Grossdeutschland 
dans le texte allemand), et le Fuhrer. Et si certaines per- 
sonnes sont déjà épuisées par la lutte, et si certaines 
ont été tuées dans cette lutte, je suis toujours vivant. 
quelque part et près à rentrer dans l'action. Ceci après 
tout était aussi l'évolution Jusqu'à l'année 1958, Jusqu'en 
juillet 1904, je me suts comporté en membre régulier à 


Parti; et si tranquillement, Sous quelle que forme que ce 


soit, j'ai payé mes cotisations, le premier, d'après le 





premier reçu que j'ai, je l'ai payé endécembre 1901. Pro- 
bablement j'aurais été un vieux combattant, sans discus- 

sion, un vieux membre du parti de l'Autriche, mis je n'au- 
rais pas fait davantage pour l'union. Je me suis dit en 
juillet 1904 que nous devion s combattre be régime cléri- 

cal sur son propre terrain, afin de donner au Fuhrer une 
occasiond ‘utiliser quelques méthodes qu'il désire mettre 
en vigueur. " 

Et j'attire l'attention particulière du Tribunal sur 
cette phrase. 

"Je me suis dit que cette Autriche valait bien une 
messe. J'ai tenu bon dans cette attitude,avecune détermi- 
nation de fer, parce que moi et mes amis devions combattre 
toutes les églises politiques, la franc-maçonnerie, la 
juiverie, en un mot contre tout en Autriche, La moindre 
faiblesse dont nous aurions fait preuve aurait sans doute 
amené notre anéantissement politique. Elle aurait privé 
le Fuhrer des moyens et des instruments pour exécuter son 
habile solution politique pour l'Autriche, comme cela de- 
vint clair dans les jours de mars 1958, Je suis pleineme nt 
conscient du fait que je suis une voie qui n'est pas com- 
préhensible pour les masses, et qui n'est pas compréhensible 
non plus pour mes camarades du Partie Je l'ai suivie calme- 
ment, et je la suivrai à nouveau sans hésitation parce que 
je suis œ nvaincu que sur ce point je pourrai servir le 
Fuhrer dans son travail même, comme NÉ ONE Ta mon atti- 
tude auparevant et même maintenant donne occasion à de 
très honorables et très dignes camarades du Parti d'avoir 
des doutes sur m valeur, Je n'at Jamais fait attention à 
de telles choses, parce que je suis satisfait de l'opinion 


que le Fuhrer et que les hommes iui l'entourent de près 


ont de mot." 
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Ceci a été écrit à l'un des hommes qui entourent de près 
Hitler, le Feld-Maréchal Goering. Je pense que cela suffit 
pour démontrer que SEYSS-INQUART est une personne dont la 
loyauté à Hitler, à un dictateur étranger, et aux mts 
du complot nazi, l'a conduit à combattre pour l'Anschluss 
avec tous les moyens dont il disposait, 

Il est bon, à ce moment, de déposer comme preuve un 
document de l'accusé VonPapen, et de voir comment il pen- 
sait que les doctrines du National Soctalisme pourraient 
être utilisées en faveur des buts de l'Anschluss, Je d épose 
le document 2.248 PS, sous le n° de présentation des Etats- 
Unis 66. Ce document consiste emane lettre de Von Papen à 
Hitler, datée du 27 juillet 1905. Elle œ mprend un rapport 
intitulé :"Revue et vue générale une année “près la mort 
du Ch ncelier DOLLFUSS". Après avoir passé en revue le suc- 
cès remporté par le Gouvernement autrichien en étatlissant 
DOLLFUSS comme un martyr, et ses principes comme les prin- 

cipes patriotiques de l'Autriche, Von Papen déclarait, 
et je cite le dernier paragraphe de la lettre qui commence 
à la page 1 - 146 du texte allemand $ 

"Le national-socialisue va surmonter et surmontera la 
nouvelle idéologie autrichienne, Si aujourd'hui on prétend 
en Autriche que le NSDAP n'est qu'un parti du Reich alle- 
mind, centralisé, et par conséquent qu'il est impossible 


de trensférer l'esprit idéologique du National-Socialisme 


à des groupes nationaux d'une formation politique différente, 


la réponse doit être à juste titre que la révolution natio- 
nale en Allemagne n'auratt pu être réalisée d'une fa on 
différente, Mais, une fois que la création de la © mmunaut é 
n &ionale du Reich sera compléte, le National-Soclalisme 


pourra dans un sens infiniment plus large que cela n'est 
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possible par l'organisation actuelle du Parti - au moins en 
apparence - certainement devenir le point de ralliement 

de toutes les unités raciales allemandes par dela les fron- 
tières. Le progrès s pirituel en ce qui concerne l'Autride 
ne peut pas être réalisé aujourd'hui avec n'importe quelle 
tendance de centralisation. Si ceci était une bonne fois 
plairement reconnu à l'intérieur du Reich, alors cela de- 
Viehdvait Faciiénent possible d'effectuer un brèche dans 

le front de la nouvelle Autriche. thgour du Parti, à Nurem- 
berg, dénommé le "Jour Allemand", comme au temps jadis, 

et la proclamation d'un front des peuples nationaux-socia- 
listes serait un événement émouvant pour tous, par-delà 

les frontières du Reich. De tels obstacles gagneraient 
égalemert à notre cause les cercles particuliers autrichiens 
dont le porte-parole, le légitimiste Comte DUBSKY a écrit a 
dans son pamphlet au sujet de l'Anschluss : le Troisième 
Reich se fera avec l'Autriche ou ne se fera pas d u tout, 

Le National-Socialisme doit la gagner, ou périr,s'1l se 
montre incapable de résoudre ce problème." 

Nous avoirs d'autres rapports de Von PAPEN à HITLER 
que je vais dans un moment déposer comme preuves montrant 
qu'il a maintenu des contacts secrets avec les groupes 
nationaux-sod alistes d'Autriche. Il est certainement in- 
téressant que dès le début de sa mission, l'accusé Von 
PAPEN pensait à des façons et à des moyens d'utiliser les 
principes du National-Socialisme pour les Allemands Natio- 
naux par delà les f rontières d'Allemagne. Von PAPEN travail- 
lit pour l'Anschluss, et bien qu'il préféra utiliser les 
principes du National-Soctalisme plutôt que de compter sur 
l'organisation du Parti, il était prêt à défendre l'orga ni - 
sation du Parti comme instrument nécessaire pour répandre 
ces principes dans le Reich dllemand. 


Nous avow ensuite diverses assurances et réassurances 
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faites à l'Autriche, Le Gouvernement Allemand a fait 
plus qu'entretenir une apparence de non intervention 
auprès des groupes autricHiens. Il a employé la ruse 
psychologique d'assurer qu'il n'avait auan but contral - 
re à l'indépendance autrichienne. Si l'Autriche ne pou- 
vait q 'espérer qu'il s'en tiendrait à ses engagements, 
elle trouverait plus facile d'accorder certaines conces- 
sions et obtenir ainsi un soulagement de la pression é- 
conomique et des ne sures intérieures. 

Je dépose le document n° 2247-PS comme preuve, texte 
américain n° 64. C'est une lettre de VON PAPEN alors 
qu'il était à Berlin, adressée à HITLER et datée du 17 
Mai I9%5, 

L a lettre de VON PAPEN indiquait à HITLER qu'une 
déclaration directe et digne de confiance par l'ALlema- 
gne ,rassurant l'Autriche, serait très utile pour les buts 
diplomatiques allemands et pour l'amélioration des rela- 
tions entre l'Autriche et les grapes allemands en Au- 
triche, 

Il avait un plan Pour lancer SCHUSCHNIGG et les for- 
ces du Mouvemert Social Chrétien contre STARHEMBERG, le 
Vice-Chancelier d'Autriche qui était soutenu par MUSSOLINI. 
VON PAPEN espérait persuader SCHUSCHNIGG d'accepter pour 
allié le N.S.D.A.P. pour sortir victorieux de la lutte 
contre STARHEMBERG, VON PAPER indique que cette idée lui 
était suggérée par LEOPOLD, Chef des Natlora ux-Socialistes 
illégaux en Autriche, 

Je cite un extrait de cette lettre commençant au 
deuxi ène pa ragraphe de la deuxième page. Ceci est une 


lettre adressée par VON PAPEN à "Mon Führer", HITLER. 


"Je suggère que nous prenions une part active dans 


cette partie, l'idée fondamentale serait de lancer SCHUS- 
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SCHNIGG, et ses forces sociales chrétiennes, qui sont hos- 


tiles à une dictature à ‘un front national, contre STARHEM- 


BERG. La possibilité de f ire échec aux mesures prévues 
entre MUSSOLINI et STARHEMBERG doit lui étre offerte,de 
fagon qu'il fasse cette offre au Gouvernement, l'offre d'un 
compromis définitif, d'une combinaison d'intérêts germ no- 
allemands, D'après l'opinion du chef du NSDAP en Autrid eg 
le capitaine LEOPOLD, le principe totalitaire du NSDAP 

en Autriche doit être remplacé au début psr une combinai- 
son de cette part des évènements &hrétiens qui est en faveu! 
de la Grande-Allemagne, et du NSDAP. Si l'Allemagne recon- 
naft l'indépendance nationale de l'Autriche, et si elle 
garantit pleine liberté à l'opposition nationale autrichien 
ne, alors, comme résultat de ce compromis, le Gouvernement 
Autrichien se cds tituera, au début, par une coalition 

de ses forces. Une conséquence ult‘rieure de cette mesure 
sera la possibilité de la partid pation de l'All emagne, 

du pacte du Danube, ce qui diminuera ikattenti® la tension 
entre 1'Alb magne et l'Autriche, Ceci aura des conséquences 
sur la situation européenne, et essentiellement sur nos 
relations avec l'Angleterre, On pourrait objecter que 

M. SCHUSCHNIGG ne tiendra guère à suivre un schéma de ce 
ger e, et que plutôt en toute probabilité, 11 communique ra 
immédiatement notre offre à nes adversaires, Naturellement, 
on doit tout d'abord examiner la possibilité de dresser 
SCHUSCHNIGG contre STARHEMBERG par l'utilisation intermé- 
diaire. Cette possibilité existe e Si M. SCHUSCHNIGG fina- 
lemènt dit : "Non", et fait connaftre nos offres à Rome 
alors la situation n'en sera pas aggravée pour au tant, mais 
au contraire les efforts du Gouvernement du Reich pour un 
règlement pacifique avec l'Autriche seront révélés sang 


préjudice d'autres intérêts. Donc, même en cas de refus, 
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cette dernière tentative serait un atout de plus. Je 
considère qu'il est tout à fait possible, qu'étant don- 
né le mécontentement très étendu dans les Pays-Alpins de 
latitude pro-italienne, et, étant donné la tension très 
forte entre le Gouvernement Fédéral ou Bundersregierung, 
Monsieur SCHUSCHNIGG s'accrochera à cette dernière pail- 
le, toujours en supposant que l'offre ne sera pas inter- 
prêtée comme un piège par les adversaires, mais qu'elle 
alt l'aspect d'un véritable et honnête © mpromis avec 
l'Autriche. En supposant un succès de cette mesure, nous 
pourrions à nouveau établir notre intervention active 
dans la politique de l'Europe Centrale, qui opposée aux 

manoeuvres politiques franco-tchéques et russes, serait 
un succés formidable tant morelement q ue pratiquement. 
Puisqu'il nous rested eux semaines pour -ccomplir un tra- 

vail énorme sous forme de contects préliminaires, et de 

conférences, une décision immédiate est nécessaire, Le 
Ministre de l'Armée au Reich, c'est-à-dire le Reichswehr- 
minister, ést'de l'opinion présentée ci-dessus, et le Mi- 
nistre des Affaires Etrangéres du Reich (Reichsaussenmi- 
nister) désire en discuter avec mon Fuhrer, 

"Signé, Papen,” 

En d'autres termes, PAPEN voulait une f rte assurance, 
et une assurance digne de créance ,äu respect de l'indépen- 
dance autrichienne, comme 11 l'ae xpliqué, l'Allemagne n'a- 
vait rien à perdre, en faisant ce qui pourrait t oujours 

être nommé un Simple effort de garantir la paix, et elle 
pourrait toujours réussir à conv:incre Schuschnigg d'éta- 


blir un Gouvernement de coalition autrichienne avec le 


NSDAP. Et si elle réussisseit, elle renforcerait énormément 


sa position en Europe, Finallement, Von PAPEN cm selllait de 


se dépêcher. 
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Exactement quatre jours plus tard, dans une allocution 
adressée au Reichstag, Hitler répondit à 1: suggestion de 
Von PAPEN, et affirma : "L'Allemagne n'a ni l'intention, ni 
le désir, d'intervenir dans les affaires intérieures de 
l'Autriche, d'annexer l'Autriche, ou de conclure une Ansch- 
lusse" Les Anglais se proposent de déposer un document qui 
reproduit ce discours, C'est une allocution jui est déjà 
très connue dans l'Histoire. 

Il est bon de prendre note de cette assurance ence 
moment, car pour diverses raisons, la suggestion de PAPEN 
et la déclaration A'HITLER définisssient une politique 
tout à fait différente, qui jusqu'à maintenant avait ¿té 
adi ntervenir dans les affaires intérieures de l'Autriche, et 
de conclure un Anschluss, 

Il y eut alors un #ccordtemporaire, et une accalmie 
dans la politique, 

Le ler mai 1976, Hitler dénonça, dans un discours pu- 
blic, comme mensongegy toutes les déclarations tend nt è 
dire que demain ou le jour d'après l'Allemagne tomberait 
sur l'Autriche. J'invite le Tribunal 4 porter toute son 
attention sur ls version de ce discours paraissant deans 
le "Volkische Beobachter SD", édition du 2 au © mai 1976 


kad 


de l'Allemagne du Sud, et traduit dens le document n° 267 
PS, : 

Sans déposer ce document, j'invite la Cour à considé- 
rer ceci comme un fait déjà authentique et suffisamment 
établi, 

Si HITLER voulait vraiment dire ce qu'il disait, ce 
n'estv que dans le sens le plus littéral et le plus trompeur, 
c'est-a-dire qu'il n'avait pas l'intention de tomber sur 


l'Autriche demain ou le jour d'après, car les © nspirateurs 
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savaient fort bien que l'exécution couronnée de succés de 
leur but demahdait pendant ur certain temps encore, la po- 
litique 4 'accalmie qu'ils poursuivaient momentanément en 
Autriche, Je dépose maintenant comme preuve notre document 
L 150 qui est un memorandum d'une conversation entre 1l'Am- 
bassadeur BULLITT et l'accusé Von NEURATH, le 18 Mai 19°6. 
Ce document, malheureusement, apparaît dans notre livre 
de documents en allemand, mais comme résultatd ‘une erreur 
technique, 11 n'a pas été reproduit en Anglais. Les avocats 
allemands ont les exemplaires allemands, 

J'en lirai des extraits, et en même temps je reméttrai 
à l'interprète lisant en Allemand une copie cochée de la 


traduction allemande, 





i II 


Dans le premier paragraphe, il s'agit de ¥ON NEURATH, Mi- 
nistre des Affaires Etrangères le 18 Mai, Ii a eu une longue 
conversation sur la situation générale en EuroPe. Je vais 

lire directement : 

VON NEURATH ait "que la politique du Gouvernement allemand 
était de ne rien faire, en ce qui concerne les Affaires Etran~ 
gèresn jusqu'à ce que la Rhénanie soit digérée", Il expli qua 
qu'ii voulait dire jusqu'à ce que les fortifications allemandes 
alent été édifiées sur le frontières française et belge. Le Gou- 
vernement allemand ferait tout son possible pour empêcher, 
plutôt qu'encourager un éclatement, un "puntch" de nazis en 
Europe et qu'il poursuivrait une attitude calme, en ce qui con- 
cerne la Tchécoslovaquie. Par conséquent, aussitôt que les 
fortifications seront achevées, et que seront terminées les 
Génférences en Europe centrale, à ce moment-là ia situation Se= 
ra tout à fait différente, en ce qui concerne la poiitique étran 
gère» et ainsi les constellations seront différentes. 

Il dit ensuite ; (je passe maintenant à la page 8) "VON 
NEURATH déclara alors qu'aucun accord n'avait éte conclu en- 
tre l'Allemagne et i'Italie ; ii reconnut que les démonstrations 
amicales entre l'Allemagne et i' Italie n'étaient que des dé- 
monstrations weuperficielles, sans aucune réalité profonde, 

Il continua en disant que pour le moment il n'y avait 
aucun moyen de réconcilier les conflits d'intérêt entre 1'Ai1e- 
magne et l'Italie en Autriche et qu'ii y avait diverses rai- 
Sons pour que le Gouvernement allemand invite les nazis autri- 
chiens & se tenir tranquilles pour le moment. La premiére 
était que Mussolini avait: dit qu'il prenait les mesures de 
mobiiisation sur la frontière autrichienne, et qu'il entre» 


rait en «action s'il y avait des troubles en Autriche. 
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La seconde raison, pour inciter les nazis autrichiens 
à se tenir tranquilles, était que le mouvement nazi se ren- 
forgait en Autriche. La jeunesse autrichienne s'orientait 
de plus en plus vers les nazis, et la prédominance du par- 
ti nazi en Autriche était inévitable, Ce n'était qu'une 
question de temps. 

La troisiéue raison était que jusqu'à ce que les for- 
tifications allemandes soient construites sur la fronbière 
française, la possibilité d'une guerre entre l'Allemagne 
et l'Ftalie risquait d'entrafner des complications qui de 
vaient être évitées. Une guerre contre l'Italie amnerait 
une attaque française contre l'A:lemagne. 

Mais si l'Allemagne n'était pas encore prête à déclen- 
cher un conflit en Autriche, Sa position diplomatique 
s'était grandement améliorée, par rapport à ce qu'elle 
était en 1934 

Un fait eut une forte influence sur la décision de 
l'Autriche, en ce qui concerne ses concessions à la volon- 
té allemande, Je cite à nouveau le témoignage de Messsrs- 
mith, page 11 du texte anglais, document n° 1760 PS. 

"L'évolution de la situation en automme 1935 et au 
printemps 1936 donne à l'Allemagne la possibilité de pren- 
dre des mesures plus positives, en vue de la nazification 
de l'Autriche. L'Italie qui avait garanti son soutien à 
l'Autriche d'une façon décisive, contre une agression ale 
lemande extérieure, at qui une fois mobilisa ses forces 
armées, mit sans aucun doute un term à l'action agressive 
de l'Allemagne, qui était alors prévue contre l'Autriche. 
Mais alors, elle 8e lança dans son aventure abyssinienne. 

Ceci, at la réoccupation de la Rhénanie en 1936 changea 
complètement l'équilibre des forces en Europe. Il 4tait 
très clair qu'après cela, l'Italia lancée dans son avene 


ture abyssinienne n'était plus en position de s'opposer à 
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un mouverent d'agression de la part de l'Allemagne contre 
l'Autrichs. et affaibli Ssement de l'Autriche a ouvert la 
voie au développement du Pacte de juillet 1935. Le 11 juil- 
let 1936, le Gouvernenent de l'Autriche a conclu un accord 
avec l'Alleragne, Voila qui sera déposé conme preuve par la 
délégation bri tanni que. 

Je demande simplement que le Tribunal accepte ceci com 
me suffisanment prouvé. La pertie formelle de l'accord du 
11 juillet 1936 sera également établie par la délégation bri. 
tannique ; pour des raisons de cormodi té, ce docurent sera 
enregistré dans la série de documents déposés par les An- 
&Slais. La substance du document apparaît également dans la 
Page 11, et dans la peage 12, de la déposition de M. Messers- 
mith, 1760 PS? 

Su? la base de ce texte, l'accord semble favcrable à 
l'Autriche. Il contient des Clauses assez confuses. L'autriu 
che dans sa Politique, surtout en ce qui concerne l'Alleragne, 
Se Considérera come un Etat allemand, Meis les autres clau- 
ges déclarent Clairement que l'Allemagne reconnait la pheine 
souveraineté de l'Autriche, et qu'elle Considère l'ordre pow 
ditique intérieur de l'Autri che, y compris le Nati onal-So.~ 
cialisme autrichien, corme un problème intérieur autri chèn 
Sur lequel elle, i'Allemagne, n'exercera aucune influence di~ 
recte ou ina. ecte, 

Mais il y a infiniment plus de Substance dans cet accord 
qu'on pourrait le croire d'après le texte du procès-verbal, Je 
fais allusion au Sommaire de M. Messerenith, page 12 de Ba dé 
position, document 1760 PS, : 

"Bien bus important que les termes de l'accord publié 
dans le conmuniqué officiel, était un accord officieux, dau 
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tant de la même époque, dont les clauses les plus impor 
tantes étaient : 

1°) L'Autriche nommereit un certain nombre d'individus 
jouissant de la confiance du Chancelier, mais animés d'in 
tentions anicales envers l'Allemagne, à dee poetes dans 
le Cabinet, 

22) trouverait des moyens pour donner à l'opposition 
natiorzliste un rôle dans la vie politique du pays, et 
dens le cadre du Front Patriotique. 

3°) accordersit l'amnistie à tous les nazis, sauf ceux 
qui pouvaient être convaincus des rimes les pius graves. 
Cette emmistie fut en fait annoncée per le Gouvernement aus 


trichien, et des milliers de nazis furent relachés, 


Le premiére pénétration des nationalistes allemands 
dans le gouvernement autrichien fut accomplie par le noni= 
nation du Dr. Guido Schmidt corne Secrétaire d'Etat pour 
les Affaires Etrangères, et du Dr. Fdmund Gleise-Horstenau 
conme ministre sans portefeuille., 

Je Gépose maintenant comme preuve le document 2994 PS 
qui est un témoignage signé de Kurt von Schuschnigg, qui 
fut Chancelier d'Autriche, déposé à Nuremberg, en Allemagne, 
le 19 novenbre 1945, Les accusés ont reçu des traductions 


allemandes de ce témoignage signé. 


Me LATERNSER, ~ (Avocat: de la défense). Au nom de 
l'accusé Seyss-Irquart, je voudreis contredire une déposi- 
tion du témoin Schuschnigg pour les raisous suivantes : 
Aujourd'hui, êr ennonçant la décision regardent 1'utilisa- 
tion des déclarations écrites de M. Messersuith, le Tribu- 
nal a indiqué qu'il s'agissait de témoing de grande impor- 
tance, mais qu'il pourrait envisager un sutre point de vue 


sur cette question. 
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En ce qui concerne le conflit autrichien dont Schuschnigg 
est le principal témoin, il faut remarquer que ce témoin a 
occupé le poste de Ghancelier. Le principe de la preuve di- 
recte ucit être respectée, afin que le Tribunal soit en mesu- 
re de détermkner le vraie et la seule vérité, L'accusé et 
gon défenseur auraient le droit notamment de poser des ques- 
tions à un témoin, sinon 118 risquersient de ne pas jouir 
Plainement de leur droit. 

C'est pouquoi je dois maintenir mon point de vue. Le té- 
moin Von Schuschnigg serait cerable de confirmer certains 
faits en faveur de l'accusé Seyss-Inquart» C'est pourquoi je 
demande que le tribunal veuille bien décider que les déclara- 


tions écrites du témoin Von Schuschnigg ne Soient pas reçues, 


LE PRESIDENT. - Si vous avez terminé votre déclaration, 
le Tribunal entendra M. Alderman. 


Me ALDERMAN. - Plaise à le Cour, En ce moment, je me pro- 
pose simplement de déposer ce témoignage, dens le but de mon- 
trer les termes de l'accord secret entre les Allemands et les 
Autrichèbns, er liaison avec l'accord officiel. Ce n'est pas 
dans le but d'incriminer l'accusé Seyss-Inqusrt que je dépose 


en ce moment ce document. 


M. LATERNSER. ~ Puis-je ajouter quelque chose en com 
Plément ? Le témoin Von Schuschnigg a été entendu à Nuremberg, 
le 19 noverbre 1945. Etant donné le peu de temps qui s'est 
écoulé depuis cette date, il devrait être possible d'enten- 
dre directement le témoin devent le Tribunal, et ceci serait 
très important pour l'accusé, 

LE PRESIDENT. ~ Le tribunal va exeniner ce problème, 
et suspend momentanément la séance, 


æ SUSPENSION 6 
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3h30 à 4h.30 


LA SEANCE EST REPRISE APRES SUSPENSION 


LE PRESIDENT‘ .- Le Tribunal a examiné les objec- 
tions élevées contre le témoignage de Schuschnigg et approuve 
ces objections . Si le Ministère public désire citer Schuschnigg 
comme témoin, il peut le faire , et également si les avocats 
de la défense désirent le citer comme témoin, ils peuvent 
le faire . Au cas où Schuschnigg ne pourrait pas se présenter 
la question d'un témoignage écrit signé par lui, sera exa- 
minée à nouveau . 

M.ALDERMAN.- Plaise au Tribunal , étant donné la 
tactique adoptée par les Nazis , des concessions importantes 
(indiquées dans la partie du témoignage de Messersmith que 
j'ai déjà lue) furent faites par l'Autriche pour obtenir 
l'assurance diplomatique formelle de l'Allemagne de recon- 
aaitre l'indépenđance autrichienne et de ne pas intervenir 
dans les affaires intérieures autrichiennes . 

Le relachement des Nazis emprisonnés présentait 

D'après 
des problèmes policiers importants . Dans une äépêche de I934 
au département des affaires Etrangères des Etats-Unis , 
toute perspective que les nazis viennent au pouvoir rendrait 
plus difficile d'obtenir une action efficace politique et 
judiciaire contre eux , étant donné que le futur gouvernement 
nazi s'opposerait à toute action contre les Nazis . La pré- 
servation de la paix intérieure dépendait du respect par 


l'Allemagne des engagements souscrits . 


Le programme de l'Allemagne qui consistait à saper 


l'action du gouvernement autrichien, continua . Dans le pacte 
du II Juillet 19356 l'Allemagne consentit à ne pas intervenir 
directement dans les affaires intérieures autrichiennes et 

à ne pas intervenir dans le mouvement national socialiste 
autrichien . Le IS Juillet l'Allemagne violait déjà cette 


clause . 
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Je cite le document 812 BS USA 6I, le rapport du Gauleiter 
Reiner au Reich commissaire Buerkel qui devait être transmis 
à l'accusé Seyss-Inquart, page 6 du texte anglais et je suppose 
page 6 du texte allemand . 

A cette époque le Fuhrer exprima le désir de voir 
les chefs du parti en Autriche , afin de leur dire son opinion 
sur ce que devait être l'action des nationaux-socialistes 
autrichiens . Entre temps Hinterleitner fut arrêté , et le 
docteur Rainer lui ssucéda comme chef du Parti autrichien le 
I6 Juillet 1936 . Le docteur Reiner et Globonick rendirent 
visite au Fuhrer à l'Obergalzburg ot ils reçurent une claire 
explication de la situation et des désirs du Fuhrer . Le I7 
Juillet I936 tous les Gauleiters illégaux se rencontrérent à 
Anif près de Salzbourg où ils reçurent un rapport complet de 
Reiner sur les déclarations du Fuhrer et sur ses directives 
politiques pour poursuivre la lutte . 

A la même conférence les Gauleiters reçurent des 
instructions concernant l'organisation , de Globonick et de 
Hiedler ." 

Le paragraphe que je cite est omis dans la version 
anglaise, c'est donc dens le texte allemand que je dois sauter 
un paragraphe . 

"Sur proposition de Globonick , le Fuhrer nomma 
lieutenant général (gruppenfuehrer) Keppeler comme chef de la 
commission mixte qui fut nommée en accord avec le traité d'E- 
tat du II Juillet 1956 pour contrôler l'exécution correcte 
de l'accord . A la même époque Keppèer reçut pleins pouvoirs 
du Fuhrer pour le Parti en Autriche . Après que Keppèer eut 
échoué dans ses efforts de collaboration avec Leopold, il 
travaillaf avec le docteur Rainer, Globonick et Rainthaller 
comme chef des paysans, Kaltenbrunner comme chef des SS,et 
le docteur Jurÿ comme chef adjoint du Parti autrichien et 
également avec Glaise-Horstenau et Seyss-Inquart. 


Une nouvelle stratégie fut développée pour les nazis 


autrichiens . M.Messersmith le décrit brièvement et je cite 
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dans la page I3 son témoignage : la suite de l'accord était 
le seul qui pouvait être envisagé étant donné ce qui avait 
précédé . L'activité des Nazis en Autriche continue sous la 
qu'on le 
direction du Capitaine Leobold bien wumxitsn sache fort 
bien en contact fréquent avec Hitler . On forma des organisa 
tions par l'intermédiaire desquels les Nazis pouvaient pour = 
suivre leurs opérations légalement sans sanctions policières 
Il y eut plusieurs de ces organisations qui avaient une base 
légale qui n'étaient que des édifices grêce auxquels les 
nazis pouvaient s'organiser en Autriche et qui fiaré vent 
comme unités dans le front patriotique . Les plus importants 
étaient le Ost marchforein, l'union des Marches de l'Est, 
dont l'instigateur était le ministre Orthenau . Par l'influ- 
ence de Gleise Orthenau et du nazi Shirman, cette déclaration 
d'organisation fut proclamée légale pour les Cours . 
Je mentionne ceci perce que cela montre le degré auquel la 
situation en Autriche avait évolué comme résultat de l'ac = 
tivité tant illégale que légale des Nazis . | 

À ce moment je désire déposer comme preuve le docu» 
ment 2546 PS. USA 67 document allemand dont nous avons réus= 
si à nous emparer et qui est un rapport de von Papen a Hitler 
qui date du Ier Septembre 1936 . Ce document est très inté- 
ressant parce qu'il indique la stratégie de von Papen aprés 
le II juillet 1936 . En détruisant l'indépendance autrickienne 
von Papen avait pris une mesure très importante , à l'égard 
de l'aecord du II Juillet . On peut remarquer incidemnent qu'a- 
près cet accord il fut nommé de simple consul au poste d'am 
bassadeur . 

L'évolution suivante fut, comme il l'exprime dans 
la lettre $ 3 adressés au Fuhrer Chancelier du Reich :" les 
progrès duxaarmaïtaxtiæm pour établir des relations normales 
avec l'Allemagne sont génées par l'insistance continuelle 


du Ministère de la sécurité, Ministère qui est occupé par des 
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fonctionnaires qui sont tous hostiles au National-socialisme. 
Des changements dans le personnel sont donc d'une importance 
essentielle, mais on ne peut pas les espérer avant la conféren- 
ce sur l'abolition du contrôle des Finances à Genève . 

Le Chancelier de la Ligue a informé le Ministre 
Glaise-Horstenau de son intention de lui offrir le portefeuil- 
le de Ministre de l'Intérieur . 

"Je recommande du point de vue tactique un traite- 
ment patient, continu, psychologique avec une pression progre s 
sive continuelle tendant 4 obtenir un changement dans le ré- 
gime . La conférence prévue sur les Relations économiques 
doit avoit lieu à la fin d'Octobre et sera très utile pour 
réaliser quelques uns des progrès que nous nous proposons d'ob- 
tenir . Dans la discussion concernant les fonctionnaires 
gouvernementaux, de même que les chefs du Parti du mouvement 
illégal, Leopold et Schattenfroh, qui se conforment pleine- 


ment aux termes de l'accord du II juillet, j'essaie de diriger 


les développements ultérieurs de façon à obtenir une repré- 


sentation corporative du mouvement dans le front paternel 
(populaire?) mais cependant en s'abstenant de mettre le 
national-socialisme à des postes importants pour le moment, 
ces postes devant être occupés par des personnalités ayant 
le soutien et la confiance du mouvement . J'ai à cet égard un 
collaborateur actif en la personne de Glaise-Horstenau . 

Pour récapituler : ce rapport de von Papen à Hitler 
dévoile le plan suivant : 
a) obtenir un changement dans le personnel du Ministére au- 
trichien de la Sécurité . 
b) Obtenir une représentation corporative du mouvement dans 
le front patriotique . 
c) ne pas mettre de véritables nationaux-socialistes A des 
postes responsables pour le moment, mais agir de façon à ce que 
des personnalités favorables au national-socialisme les occu- 


pent . 
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4°) traitement habile psychologique avec une pression 
tendant à obtenir un changement dans le régime .Y 

Mon sujet suivant est le congrès . Le problème de 
la conspiration m zie en ce qui Concerne l'Autriche consis- 
tait à affaiblir ce pays extérieurement et intérieurement 
en lui retirant tout soutien de l'extérieur en même temps qu’ 
en le pénétrant à l'intéfieur . Ce programe est d'une impor- 
tance essentielle, surtout parce que, comme le Tribunal 
s'en souviendra les évènements du 25 Juillet 1954 à 
l'intérieur de l'Autriche avaient à l'arrière plan le fait 
que Mussolini avait amené ses troupes sur le Brenner et 
les avait postées là comme Protecteur puissant de son voisin 
du Nord . Par conséquent, toute intervention dans les affai- 
res de l'Autriche Po une augmentation régulière dans la 
pression nécessaire pour obtenir le contréle sur ce pays 
ôtaient toute possibilité pour l'Italie ou pour n'importe 
quel autre pays de venir à l'aide de l'Autriche » mais le 
programme de politique étrangère des conspirateurs pour affai— 
blir et isoler l'Autriche est une partie intégrante de leur 
programme de politique étrangère en Europe å ‘une façon géné- 
rale . 

J'aimerais donc en ce moment, m'écarter un instant 
de la présentation de témoignages relatifs à l'Autriche seule 
et examiner évec le Tribunal le programme de politique géné- 
rale étrangère de 1a conspiration nazie . Ce n'est pas mon 
intention d'examiner ce sujet d'une facon détaillée . Les 
historiens et les érudits fouillant les archives auront bien 
des années de travail pour approfondir les ramifications de 
la politique européenne pendant cette décade fatale . Mon 
but est de mentionner brièvement les points essentiels de la 
préparation diplomatique des conspirateurs nazis pour la 
guerre . À cet égard j'aimerais déposer le document 2285 PS. 


qui est un second témoignage de Messersmith, écrit le 30 
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Aout 1945 dans la ville de Mexico . Ceci a été remis a la 
défense en allemand, ainsi que dans le texte anglais . C'est 
un témoignage différent du N° I760 PS qui fut écrit le 28 
Août . 

Ce second témoignage que je dépose comme document USA 68 
consiste en une présentation de la pertie diplomatique du 
programme des conspirateurs nazis . Dans une large mesure 
il ne fait qu'énumérer des faits connus communément, des faits 
que les gens qui sont généralement bien informés sont déjà 
au courant, cela nous donne également des faits qui sont de 
connaissance courante dans les cercles diplomatiques et 
de ceux qui s'occupent des Affaires étrangères . Cela consiste 
en quelques II pages ronéotypées . 

Je lis d'abord le paragraphe 5 de ce témoignage : 

n "Dès 1933 alors que je servais en Allemagne, les 
contacts allemands et nazis que j'ai eus dans les rangs les 
plus élevés comme dans les rangs secondaires, reconnaissaient 
ouvertement les ambitions allemandes de dominer l'Europe du 
“udeest de la Tchécoslovaquie à la Turquie . Comme ils le dé- 
claraient librement l'objectif est une extansion territoriale 

en ce qui Concerne l'Autriche et la Tchécoslovaquie . Le 
but professé dans les premières phases du régime nazie 
pour le restant de l'Europe du Sud-est, était un contrôle 
politique et économique et à cette époque ils ne parlaient 
pas d'une façon si précise d'absorption et d'une destruction 
de souveraineté . Leur ambition Cependant ne se limitait pas 
au Sud-est européen, dès le début de 1933 et même avant l'accès 
des nazis au pouvoir , d'importantes personnalités nazies 
parlant de 1*Ukraine déclaraient ouvertement : ce doit être 
notre grenier . " Et je cite à nouveau : "que même avec le sud= 
est européen sous notre contrôle, l'Allemagne a besoin et doit 
avoir la majeure partie de l'Ukraine, afin d'°tre à même de 


nourrir le peuple de la Grande Allemagne ." 
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"Quand j'eus quitté l'Allemagne, au milieu de 1934 
pour rejoindre mon poste en Autriche, je continueis à rece- 
voir des informations sur les buts allemands dans le sud-est 
européen . Dans une conversation avec Von Papen, peu de temps 
après sa nomination comme représentant allemand en Autriche 
en 1954 von Papen me déclara franchement " Le Sud-est euro- 
péen jusqu'à la Turquie est le terrain d'expansion allemande 
et j'ai été désigné pour exécuter la tâche de le faire rentrer 
dans le bercail . L'Autriche est la première dans le programm& 

"Comme je l'appris par mes collégues du monde diplo- 
matique von Papen à Vienne et son collègue von Mackensen à Buda- 
pest propageaient ouvertement l'idée du démembrement et de 
l'absorption finale de la Tchécoslovaquie dès I935 ." 

Je saute ensuite un bref paragraphe et je reprends 
ma lecture : 

" Dès que les Nazis prirent le pouvoir, ils s'en- 
gagérent dans un vaste programme de désarmement, c'était là 
un des buts primordiaux du régime nazi . En fait les deux 
buts immédiats du régime nazi au moment où celui-ci prit le 
pouvoir, d'après leurs propres déclarations faites fréquemment 
devant moi étaient d'ébord : amener l'établissement complet 
et absolu de leur pouvoir sur l'Allemagne et sur le peuple 
allemand, afin que, à tous égards, ils deviennent les instru- 
ments dociles et capables du régime , ensuite, l'établisse- 
ment d'une puissance armée formidable à l'intérieur de l'Alle- 
magne, afin que le programme politique et économique dans le 
sud-est européen et en Europe, puisse être exécuté par la vio- 
lence si nécessaire, mais de préférence, par menace de violence 

"Il était caractéristique qu'en exécutant le second 
but ils mirent l'accent dès le début sur l'édification de for- 
ces aériennes écrasantes . Goering et m'ont souvent 
dit que les nazis avaient décidé de consacrer tout leur effort 


sur une force aérienne comme une arme de terreur qui, vraisem- 





H0444 — 0063 


blablement donnerait à l'Allemagne une position prépondé- 
rante et c'était une arme qui pouvait être développée dans 
le délai le plus bref ." 

Je saute à la fin du paragraphe et je reprends 
la lecture au paragraphe suivant : 

"En même temps que ce programme de réarmement 
était en cours d'exécution, le régime Nazi prit toutes les 
mesures possibles pour préparer le peuple allemand à la guerre 
au sens psychologique . D'un bout à l'autre de l'Allemagne 
par exemple on voyait partout la jeunesse allemande, de tout 
âge, engagée dans des exercices militaires , entrainement, 
manoeuvres dans les champs , exercices de lancement de grenades 
etc .. A cet ég ard, j'ai écrit dans une co:;munication offi- 
cielle de Berlin Novembre 1953 ce qui suit : (je cite) "Tout 
ce qui se fait dans ce pays aujourd'hui a pour objet de donner 
l'impression au peuple que l'Allemagne est menacée dans ses 
forces vitales , par tous les aspects de son existence, par 
les influences extérieures et par d'autres pays . Tout est 
fait pour utiliser ce sentiment » afin de stimuler l'entraine- 
ment militaire et les exercices militaires , et des mesures 
innombrables sont prises pour développer le peuple allemand 
et en faire une race dure, solide , qui sera capable de faire 
face à n'importe quoi . L'esprit militaire s'accroit constamment 
Il ne saurait en être autrement . Les chefs de l'Allemagne 
d'aujourd'hui n'ont aucun désir de paix à moins que ce ne soit 
une paix que le monde acceptera aux dépens d'une sounission 
totale aux désirs allemands et aux ambitions allemandes . 

"Hitler et ses associés, en toute sincérité » désie 
rent la paix pour le mamgu moment, mais simplement pour avoir 
l'occasion de se préparer à utiliser la force » Si cela est 
finalement jugé essentiel . Ils préparent leurs voies si soi 
gneusement , que jmxexmts dans mon esprit, mm'il n'y a aucun 


doute, que le peuple allemand sera à leurs côtés lorsqu'ils 
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voudront utiliser la violence, et quand ils estimeront 
qu'ils ont les moyens nécessaires pour exécuter leurs projets. 

Encore une phrase qui suit : 

"La préparation militaire et la préparation psy- 
chologique s'ajoutaient aux préparatifs diplomatiques qui 
avaient pour but de désunir et d'isoler leurs victimes futu- 
res afin de les rendre incapables de toute défense contre 
une attaque allemande ." 

" En 1953 lés difficultés avec lesquelles k*Allema- 
gne était aux prises dans le champ diplomatique et politique 
étaient très grandes . La France était la puissance militaire 
prédominante sur le continent . Elle avait un système d'allian- 
ces militaires à l'Est et à l'Ouest , le pacte de Locarno de 
1928 avec en plus l'alliance franco-belge qui garantissait 
. le statu-quo territorial à l'ouest . La Yougoslavie, la 
Tchécoslovaquie et la Roumanie étaient les alliées dans 
la petite Entente et chacune à son tour était unie à laFrance 
par des pactes d'assistance mutuelle . Depuis 1932 la France 
avait également une alliance avec la Pologne contre toute 
agression étrangère . L'Italie avait exprimé clairement les 
intérêts qu'elle avait dans le statu quo autrichien . Les 
Nazis se lancèrent dans une vigoureuse campagne diplomatique 
pour briser les alliances qui existaient , pour créer des 
divisions parmi les membres de la petite Entente , et les 
autres Puissances européennes de l'Est / 

"En principe l'Allemagne nazie s'efforça de briser 
ces alliances par des promesses de gain, de profits économiques 
dans une collaboration avec les Allemands . À certains pays 
ils firent des promesses extravagantes de récompenses terri- 


toriales et économiques . L'Allemagne offrit la Carinthie 


à l'Autriche et à la Yougoslavie . Elle off#it une partie de 


la Tchécoslovaquie à la Hongrie et une partie à la Pologne 
Elle offrit le territoire Yougoslave à la Hongrie , en même 


temps qu'elle offrait le territoire Hongrois à la Yougoslavie 
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B. I0 

M. Messerschmidt déclare dens son témoignega (2.385 PS)nL'Autri- 
et le Tehécoslovequie 

che /eteient les premières dans le programme ellemend dtagression." 

"Dés 1934, l'Allemagne commence à "faire le cour" eux 
voisins de oat payé: avec des promesses de participation dens le 
pillage. A le Yougoslavie en parti culier, les Allemands offtirent 
le Cerinthie. En ce qui concerne les réections des Yougosleves, 

à l'époque, j'edresseis un rapport en ce sens 3 

- Ici, une citation. 

"Le fecteur essentiel, dens le situati on intérieure 
eu cours de le semaine dernière a été l'eccroissement de la ten- 
sion en ce mi concerne les réfugiés nazis eutriciens en Yougosle- 
vie, Il y a peu de doute que Goering, quend il a fait un voyage 
dms diverses cæ itales du Sud-est euronéen, il y a environ six 
mois, raconta eux Yougosleves qu'ils obtiendreient une partie de 
la Carinthie, quand un gouvernement neti onel-sociel iste prendreit 
le pouvoir en 4utri che." 

"Cette semence nazie semée en Yougoslavie a suffi pour 
occasionner des ennuis, et il y a sens doute un essez grend nombre 
de gens, là-bas, qui considèrent d'un oeil bienveillent ces réfu- 
giés nazis qui se rendirent en Yeugoslavie dens les jours qui sui- 
virent le 25 Juillet." 

- C'est le fin de le citetion, 

"L'Allemagne fit des promesses semblebles de geins 
territoriaux à la Hongtie et à le Pologne, afin d'obtenir lær 
collaboration ou tout eu moins leur accord, dans le démembrement 
que l'on se proposait d'opérer sur le Tchécoslovaquie. Comme je 
l'appris de mes collègues diplomates à Viennep Von Papen, at 
Von Mackensen, à Bienne et à Budapest en 1935, pronageai ent l'ièée 
de diviser le Tchécoslovaquie, et dans cette division, 1'Allenegne 


devait obtenir & la B 


ohéme, le Hongrie obtiendreit la ~lovaquie, 
~ 
et la pologne aurait le reste?” 


queci ne trompe aucun de ces pays, car ils seveient 
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que l'intention de l‘'Âllemegne nezie était de prendre tout pour 
elles Le gouvernement allemend n'hésite pes à fefre des promesses 
contredictoires lorsque cela serveit ses buts immédiets. Je me sou- 
viens que l'embessedeur yougoslave à Vienne me dit en 1934 ou en 
1935 que l'Allemagne aveit promis à le Hongrie des territoires you 
goslaves, pendent qu'à le même époque, elle promettait à la yougo- 
Slevie des portions de territoire hongrois, L'Ambessedeur hongo is 
à Vienne donne plus tard le même information.” 

"Je désire insister ici, dans cette déclaration, sur le 
fait que les hommes qui firent ces promesses n'étaient pas simple- 
ment des nazis, mais dens dl lemends conservateurs qui déjà esii ent 
commencé à se prêter à ce programme nazie Dans une dépêche officiel- 
le au département a' Etat à sine: envoyée à le dete du 10 octobre 
1935, j'écriveis ce qui suit : * 

- citation - 

nL Zurepe ne se déberrassera pas de l'idée que Neurath, 
a Papen et Mackensen ne sont pes des hommes dengereux, et qu'ils 
Sont des diplomates de la vieille école® Ils sont ea fait les 
instruments serviles du régime, et précisément parce que le monde 
extérieur les fonsidère comme innoffensifs, ils snnt cevables de 
travailler bien plus efficacement. Ils sont capables de semer la 
discorde, précisément parce qu'ils propegent le mythe qu'ils ne 
Sympathisent pes avec le régime." 

Je trouve que ce demier peregrephe est très important 
et digne qu'on s'y attarde : en d'æ tres termes, l'Allemagne nezie 
état capable d'encourager ces divisi ons, et d'accroître ses pro- 
pres forces d'agression, en utilisent comme ses agents pour feire 
ceS promesses des Yommes dont les #mparences extérieures étaient 
celles de diplomates conservateurs” Il est vrei que les nazis 
reilleient ouvertement toute notion d'obligations internat ional es, 
comme je le montrerei d'ici un momente 1] est vrai que les véri- 


tables etouts dens les mains de 1'“ilemagne étaient son réarmement 
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et plus encore se volonté d'entrer en guerre, et cependant, 
l'attitude des divers pays n'était pes influencée par ces seu- 
les considérations. 

Avec tous les peys comme,zje suppose avec tou- 
tes les personnes, nous ne sommes pes toujours tout à fait ra- 
tionnels. Nous avons tendance à croire ce que nous és irons 
croire. Si per exemle un persmnege en appérence important zox 
comme l'eécusé Von Neurath dit ces choses, on a tendance à les 
croire, ou tout au moins à agir suivant une telle hypothèse. 

L' impression est encore plus forte si le personne impliquée 
n'est pes un nezi, et si l'on nense qu'elle ne s'abeissera pas 
à se conformer eux buts vils des nazis. 

Des tentatives d'enproche de l'Allemagne à 1'é- 
gard de la Grande-Bretagne et de la France se manifestèrent per 
des propositions d'expansion limitée, comme garantie d'me paix 
ils sigèèrent des traités limitent l'armement navel avec l'An- 
gleterre et discutèrent un pecte de Locarno conce ment l'arme- 
ment aérien, tant en ce qui concerne la France que l'Angleterre 
ils limitérent toutes décleret ions emcernent leurs intentions 
et insistérent sur leurs craintes du communisme et de la guerre 

En faisant ces diverses promesses, 1'Allemerne n 
s'inquiéteait guère de le notion “seînte" des obligations inter- 
netioneles. Des nazis de rang élevé, y camris Goering, et Fra 


déclerèrent ouvertement à M. Messerschmidt que l'Allemagne ob- 


Serverait ces accords internat ioneux Seulement dans la mesure 


of cele conveneit eaux intérêts ellemends. Je cite ce témoicne- 
ge comme document 2385 PS, nese 4. C'est la 10ème ligne de le 
Dage 4 dans le texte anglais». : 

"Des nazis de rang élevé avec lesquels je devais 
maintenir des contacts officiels, en particulier des hommes tels 
que Goering, Goebbels, Ley, Frick, Frank, Derre et d'autres rail 
lèrent de façon fréquente me position quant au ceractére sacro 
saint des traités, et déclarèrent ouvertement que l'Allemesne 


n'observerait ... 





nn 


ces accords internationeux que dans la mesure o! cela convien- 


drait aux intérêts ellemanis de le faire., Bien que ces décle- 
rations m'elent é6té faites ouvertement, je suis sûr également 
qu'el les ont été faites ouvertement à d'autres personnes, ces 
nazis ne révéleient aucun secret à proprement nerler, cer fré- 
quement ils exvrimèrent les mêmes idées publiquement." 

- fin de le citation. 

Le France et l'Itelie travaillaient activement dens le 


Sud-Est européen nour contrécerrer,l'ectivité des Allmmands. 


M. le Président - Si vous voulez bien, nous alons sw 


vendre la séance jusqu'à demain, 10 heures du metin, 





